
Nouvelles du jour
Le nouveau caractère des négociations

avec Krassine.
Le progrès de l'extrême gauche et de

la droite libérale dans les élections alle-
mandes.

La double face de la franc-maçonnerie
hongroise.

Grâce à la fermeté du gouvernement
français, les négociations de Londres avec
Krassine prennent luié tournure plus ac-
ceptable. Les gouvernements' alliés n'y par-
ticiperont pas eux-mêmes. M.. Uoyd George
serait ainsi soustrait à la tentation à laquelle
il risquait de succomber. Une réunion du
conseil suprême économique, tenue hier
soir ct à laquelle se trouvaient les deux délé-
gués dc la France.M.du Halgoûet etM. Ave-
no!, a commencé à passer au crible les pro-
positions du délégué des coopératives fusses
cl -du ^gouvernement des soviets. On a
d'àb(Hxl'.trouvé que M. Krassine était insuf-
fisamment mandaté, et l'on s'est confirme
dans l'opinion qu'il ne fallait pas accepter
de livrer-des -marchandises payables en or
russe, mais qu'il n'y aurait qu'échange de
produits. Ceci va mettre Krassine dans
l'embaiTas, car son pays n'a guère de mar-
chandises à .livrer; le rôle de Krassine
devait être d'en acheter, or comptant.

.. On lia pas encore, le tableau complet des
élections au Reichstag allemand .qui ont eu
lieu dimanohe. II y avait 421 députés à
élire ; on possède 317 résultais. Ils permet-
tent d'ores ct déjà de constater que les trois
partis- gtmvemcmentanx — les (socialistes
majoritaires, lc centre catholique et les
radicaux ou démocrates — sortent affaiblis
dc la bataille ct que l'opposition d'extrême
gauche et de droite a .gagné un nombre
notable de sièges. Cela était prévu et nous
l'avions annoncé.

Les socialistes gouvernementaux, qui
avaient 165 sièges dans l'Assemblée natio-
nale j ii 'en ont recouvré jusque présent que
8C; le parti radical, qui en avait 75, n'a
encoro que 27 élus ; le Centre catholique,
qui comptait 91 membres, a pour le moment
43 élus, auxquels il faut ajouter 12 catholi-
ques bavarois élus sous une étiquette dis-
sidente;

Tolal provisoire des élus du groupe gou-
vernemental : 156 (non compris les 12 Ba-
varois); ancien effectif : 331.

(Les 'deux'partis d'opposition qui ont le?
plus progressé aux dépens des groupements;
gouvernementaux sont : d'aiionï le parti '
socialiste indépendant, qui a gagné 35 siè-l
ges et dont l'effectif provisoire est de 57;
députés, alors qu'il n'en comptait -que 22 ;;
ct secondement , le parti populaire ou na-]
tional-lifoéral (libéral-conservateur), qui a^
'dêjià Un igain de 20 sièges et compte 42 élus.'
Le parti conservateur, dit parti national, qui ;
esl l 'ex trême droile monarchiste, & gagné;
jusqu'ici 3 sièges et compte '41 élus. Enfin,;
le parti communiste a fait  passer un ean- '
didat.

Les groupes qui constituaient l'opposition
dans l'Assemblée nationale ont donc pour
le moment 141 élus, c'est-à-dire qu'ils onti
gagné uae soizaàtaine <_?e sièges. Ik parti j
socialiste indépendant se classe d'ores et-
déjà au deuxième rang-des groupes, parle- '
îtieniâires; les deux groupes socialistes ont
ensemble 143 sièges .d'assurés; ils en occu-
paient 187 dans l'ancienne assemblée. -

IJe vaincu de la journée est le parti radical,
qui de&erid du troisième au sixième rang
dans -l'édiellc des groupes.

* *'
'On a pu lire hier une > communication, ;

datée dcBeme, relative à l'interdiction dc la
franc-iasemnerie en 'Hongrie, Celle noie
avait utiè saveur toute particulière, car elle
émanait des autorités de la frânc-maçôn-
neric suisse. "Une petile phrase trahissait ,
en effet , son origine ': après avoir annoncé
la dissolution des loges hongroises, par ordre
du gouvernement , la note en question indi- '

quait comme suit le motif de cette pros-
cription :

« Ce déerçt a été rendu nécessaire, car, à
l'occasion de l'examen des archives dcsloges
maçonniques, il a élé prouvé que ces loges,
coii/rairentenf ù ïuclioité des loges suisses,
et malgré l'interdiction des statuts, ont
déployé une activité poliiique, etc. »

Comme on le voit, c'est bien la Grande
Loge Alp ina qui a inspiré cet entrefilet, où
l'on prend soin de dégager la franc-
maçonnerie suisse de la sociélé compromcl-
tante des loges hongroises.

Par le fait même, on avoue les crimes
mis à la charge de la franc-maçonnerie
magyare, c'est-à-dire qu'elle a poussé à la
guerre et que, la guerre perdue, elle a
iwussé à îa révolution et a lié partie avec le
bolclicvisme.

Ce double rôle n'étonnera que ceux qui
n'ont rien lu sur la Crâne-maçonnerie et
qui ignoraient les ouvrages des Barruel , des
Cretineau-.To.ly, des Saint-Albin, des Copin
d'Albancelli, .des Talmcyr, des Gaulherot ,
des Tourmentai, où l'action de la îranc-
maçravnerie dans la Révolution française.
dans les révolutions de 1830 et de 1848,
dans la Commune de Paris, dans le complot
contre le pouvoir temporel du Pape, a été
mise au grand jour.

La "franc-maçonnerie csl un Proléc qui
prend avec désinvolture les figures les plus
disparates, selon les circonstances de temps
et de lieux au milieu desquelles elle pour-
suit son plan de guerre contre l'Eglise :
tantôt patriote jusqu'au chauvinisme et tan-
tôt professant l'internationalisme humani-
taire ; tantôt feignant le zèle de l'aulorilé
et- 'tantôt - 'démocrate jusqu 'à la démagogie;
tantôt enthousiaste de Tannée et tantôt fé-
rue de pacifisme et do ligue fraternelle des ;
peuples.

Le pr.ocès des assassins de l'archiduc;
Francois-Fetxlinand avait -déjà fait appa- 1
raître le spectre de la franc-maçonnerie:
dans le drame de Sérajévo, qui a déchaîné
la guerre ; voici maintenant que les francs-
maçons magyars sont convaincus d'avoir, de!
leur côté, poussé à mettre le feu aux pou- '
dres. La -franc-maçonnerie a toujours spé- ;
culé sur les grands bouleversements poM-j
tiques en vue de ses fins particulières et:
mystérieuses. Llieure actuelle est de celles:
oà il faut avoir les yeux ouverts pour sur-!
prendre tous les indices ; susceptibles de;
faire pressentir l'action ténébreuse de cetle!
puissance -que ¦ son secret , heureusemerjt.
ne protège pas toujours contre la vigilance;
des hommes clairvoyants.

• «
Les. biens de la Couronne devenus biens-

nationaux, en Autriche, ont été affectés aux;
besoins des invalides de la guerre. Parmi les;
propriétés.confisquées, il,y a le château de .
Schœnbrunn. La gérance de.ee château a été
oonfiée à un-israélite socialisle du nom de
Hartmann. Un des premiers actes de cet ;
administrateur a élé de fermer la chapelle:
du château, sous prétexte qu'elle nc rappor- .
tait rien. Evidemment, une chapelle n'est
pas im cabaret ; les services qu'elle rend sont
d'un autre  ordre et ne se payent pas. La cha-
pelle de Sehœnbrana était utile A la popula-;
tion du quartier environnant ct le chapelain
qui y disait la messe gagnait bien, certes,
son modeste traitement. Mais ce sont là des
raisons que le gérant socialiste du château "
dc Sohce.tibrunn ne pouvait goûter.

La chapelle de Schœnbrunn restera donc
fermée, parce, qu 'elle est improductive. Mais
-les théâtres subventionnés, non moins im-
productifs, resteront ouverts. Lcs théâtres ,
c'est la civilisation, telle qu 'on l'entend main-
tenant à Vienne ; mais une chapelle, à quoi
bon? . ^

Ouverture
de la session fédérale

i ' *** "* à ¦

¥ ' *" .' ^ ¦ Berne, 7. juin,

An Conseil des Etats
L'a session <le juin, "îa -plus importante île

l'aimée, s'est ouverte ce soir , avec un pro-
gramme qui ne sera probablement pas absous
dans toute son intégrité. Certains projets qui
figurent au tableau font plafô! l'effet d'un dé-
cor , cn attendant VhÀiie propice de leur réali-
sation. Tei de ces projets suffirait â remplir une
session, par exdmpW k code.pénal suisse, qui
c*l sur le chantier depuis bieritôl vingt ans.

Si le Conseil det. £<àl_J Voulait simple-ncnt
s'occuper des quatre ' fcwrtjçcs législatives qui lui
sont soumises par le département de justice et
poliee, «t pour lesquelles fl a la priorité de la
discussion, ci-la seul prendrait toui son lemps.
Encore est-il douteux: qu 'il en vint à bout. Qui!
me suffise de naincnts Je code pénal militaire ,
la loi sur les loteries, la loi réglant les ùroib
d'auteur sur les œuvres littéraires et artistiques,
l'n «ul de ces volumineux projets exigerait que
îa jsrésenle session eût une liuive d'au moina
quatre semaines. Mais, ni !e code pénal militaire,
ni !ai loi sur les loteries nc seront abordés peur
te .moment. Tout au pkis- en '.anrera-t-on la dis-
cussion dc la loi sur les droits d'auteur, qui
noua promet un beau tournoi intellectuel, avec
une commission comrposiie des meiEcurs ora-
teurs de l'assemblée. Reste à savoir si M. Ha:-
beriin. le nouveau chef du département de jus-
tice et police, 'tiendra à cette délibération ini-;
médiate sur l'œuvre de son prédécesseur.

La primauté, évideanment, sera donnée aux
•affaires courantes et aux travaux urgents. On
ne conçoit point , une session d'été, par exem-
ple, sans l'approbation du compte d'Etat do ta
Confédération, le budjrit étant le pensnii qâili-:
gatoire de la session' ihirer. I l r ï  encore «m,
article du programme qui ne peut décemment;
être ajourné; c'est l'examen de Hi gestion du.
Conseil fédéra», du Tribunal fédéral , «lu Tribunal .,
des assurances et 'des Chom'ms de ifeî- fédéraux , -,
sans oublier le iH°" < rapport 'de neutralité » ,;
comple rendu administratif ' nouveau style, en:
¦>nnr<gc dc la gestion. Les longues délibérations;
que suscile chaque fois cette investigation <hi]
Vaste domaine aiïministralsf fédéral absoiberont"
le gros du ilabeur dc cetle session. 11 suffit de
constater que ic rapport du Conseil fédéral sur
sa gestion ordinaire fouine un volume de 960;
pages !

'Nous sommes dfibarrassés ùa strpeni de sncrj
qni a f ait la navette entre Jes deux Conseil*-.
pendant cinq ans : la Soi sur les droits politi-;
ques des insolvables et des faillis. En revsnehe.;
le Conseil des Etats va voir réapparaître îc pro-!
jet de révision constitutionnelle autorisant lei
Conseil fédéral à légiférer sur la police des au-:
tcunoibiles ct sur la navigation a>érierrnc. Celte;
a'ffaiie roule d'un Conseil'à Vautre, depuis Tan;
JOLI. Trois fois , le Cottjeil̂ es Etats a refusé j
d'entier en imalièrc , et trois fois le Conseil oa-j
lional a persisté à vouloir dolfr la Confédéra- i
lion de celle «vouvclile compétence. Que va déci-i
der enfin le Conseil des Etat» ? En tout cas, cet
sera une nouvelle pâture ponr le bulletin sténo-;
graphique.

•%
La circulaire de convocation porte que loi

séance Sera ouverte :i 17 heures. -Autrefois, on ',
aurait dit : à 5 heures de te!<!vée. Nous som-,
mes dJ-ciâônKnt entrés dans une ère nouvelle.;
Aucun romancier d'un autre âge ne pourra plus;
écrire que minuit  «xine. au beffroi du palais '
fAifcraL. Si l

Néaoniûihs . 1 ère nouvelle nc nous a pa.s ap-^
porté un meilleur horaire des chemins de fer :.
IS licures ont %onné avant qne l'asswnbléc ' f f i t j
en iioufere pour délilnfer. Enfin,-les trains de ,
Zurich et de Cenève amènent les dépn*Ls mian- ;
quants , et ilt. le Dr Pettavel ]>eut idors. à G h. Vi¦:
du sorr.. oji\-rir la séance et la session.

IA; pitSsirient ordonne d'»bord l'asscranenla- ;
lion des nouveaux députés : M. Jacques Siegrisl,-;
de Lucerne. et M. ie D" Raymond Ijocétian, du]
Haut-Valais. Le premier remplace M. Dûring, !
décédé ; le second B été 'élu par le Grand ConseB'
valaisan en lomplacenient <lc 'M. Zen Ruffinen ,
iKVmissiOTinaire. -iM. Lorétan , qui est ^oge d'in-s-
(ruction à LouOrhc, e>t une ro2»u.s{e et décora-
live figure dit pays de Mathieu Schinner. Sc«i.
nom sonne bien dans l'anlbiaiice parlementaire,;
enr il rappelle celui de soo pt'Tc, 0,1. Oustave
Lorétan , ancien conseiller «alional, qui a laksé;
le souvenir d'«to orateur puksant et d'un juriste ^
dc marque.

Après la lecture de queUqites pétitions, le prt-.
sident pronoqce l'éloge fuftJtbre^lei-M. Cossy, dé- ,
puté du canton de Vanil «u Conseil national. '¦
L'assemblée '«c lève pmir honorer la mémoire
du défunt . Puis .iM. IMlavel,reprend le' fil de
son discours, nra» plu* funUrsirc cefte fois , msis
prometteur de vie lit d'avenir. L'orateur prési-
dentiel glorifie , en effet, le verdict du peuple

et des cantons cn faveur de l'accession de Ja
Suisse à la Société des nations. Ce vote atfir-
malif le remplit d'une grande joie patriotique.
Cependant, à ses yeux, il n'y a ni vainqueurs,
ni vainc™, car les adversaire* aussi bien que les
partisans oot cru agir dans t'inSiérét bien com-
pris de la-Suisse. , •

(Maintenant, conclut M. .Pettavel, nous devom
travailler ù b réconciliation <t au rapproche-
nient des peuples. La Suisse ne faillira pas è
celle «che.

Après ces opérations introductives , îe Con- >
seil des Etais a courageusement abordé son or-
dre àa jour, en adoptant sans opposition , aar le
rapport de M. Geel (Saint-Gall., le projet d'ar-
rêté qui accorde aussi au personne; pensionné
des C F. F. une allocation de reochérissenient .
poirr 1920. Le projet passe entièreajeof . selon
les propositions du ("_«->

¦.>.• _ ' fédéra.', et M. Legler,
aujourd'hui bon fnf»cè, renonce à demander le '¦_
référendum.

Au Conseil national \
m -O'm

Berne, 7 juin.
La séance est ouverte â 5 heures.
Lc président prononce l'éloge de M. Cossy, \

décédé depuis la dernière session.
On valide l'élection dc quatre nouveaux dé-!

pûtes, Mil. de Cércnville, Uichel, Hermann ,
Seiler et Meili, qui eont assermentés.

LA Chambre aborde ensuite la motion;
Stashli, dont la teneur est la suivante : Lo]
Conseil fédéral est invité â présenter au plus 'i
lot un rapport ct des propositions sur la ques-î
tion de savoir s'il n'y a pas heu d'abrogcr;
le deuxième alinéa de l'article (i84 du Code;
des obligations, afin que le droit de se retirer i
d'une coopérative puisse éfre subordonné ai
certaines conditions ou limité dans le temps,;
soit en vertu des statuts, soit par convention.:

M. Hceberliii, chef du Département do jus-;
tice, déclare qu'on est à la veille d'une revi-j
sion cénéralc de la législation sur le droit de
société at que la motion est sans objet. • ¦ y'-j

M. Sltrhli retire sa motion.
On aborde alors les divergences au sujet Vlu|

uouvel impôt dc guerre.
MM. Obrecht (Soleure) et Gœlschel '(Berne)!

rapportent. La principale porte sur l'imposi-j
tion des dépôts étrangers dans les banques.^
A La dernière session, le Couseil national avait;
décide, â une faible majorité, do soumettre;
ces dépôts à l'impôt. Lc Conseil «les Etats .a|
biffé eet article et la commission du Conseil!
national propose aujourd'hui d'adhérer à cette*
décision.

M. Schmid , socialiste, reprend la proposition!
de maintenir l'article cn question. ;

M. Griinenlcidcr, conservateur, maintient, de}
son côté, les propositions primitives de lai
commission. La discussion est interrompue à ;
7 heures ct demie et la séance est levée.

Berne, 7 juin. I
La commission de gestion du Conseil natio-;.

nal a adopté le .postulat suivant : La police;
des étrangers devra être supprimée dans le-
plus bref délai possible. Dans cet ordre d'idées,;
il conviendra d'abord de simplifier les forma-;
lités do passeport à la frontière et de dispen-
ser de l'obligation de s'annoncer, à l'arrivée
ct au départ , les étrangers porteurs d'une;
autorisation d'entrée comportant un séjour en '

Suisse d'une certaine durée.

Postulat ou motion
Berne, 7 juin. '

iLe 25 avril dernier, la Suisse publiait l'entre-
filet que voici , en réponse à la question d'im
lecteïir :

-. Quelle différence y a-t-i; entre les mois,
poslulot et niolion? demandez-vous... Eh bien,;
te premier n'esl pas français. C'est "pourquoi
on affecte de l'employer ù Berne, avec la com-
plicité de l'Agence télégraphique suisse. >

Cette solution sommaire d'iin problème de
JKLérature fédérale 'appelle des explication*.

N'en déplaise au puriste de la Suisse, ïe mot ;
e postulat , » est très français ; H est surtout ;
latin, puisqûil dérive de postuîafum. Larousse
définit le postulat comme ' suit : « Principe;
premier dont l'admission est nécessaire pour '
établir une démonstration. >

Ce n'est .pas là , nous en conve_nons, le sens
que lui attribue le langage jtrridique et admi- ;
nistratif de la Confédération. Mais, en droii
fédéral el en pratkjue parlementaire, le postu-
lat n'est pas ta même chose qu'une «notion .
quoi qu 'en pense la Suisse. M&nc dans le lin- ;
gage courant, ©n;.Ôit bien : posititr un- 'emploi,
et non pa9 motionner un «mploi. _

Or. voici in différence entre ces deux modes
d'initiative d'Ùn .dépulé aux Chambres fedé- :

raies : le postulat et la motion. _ _ j
La "motion est «ne: proposition d'un ou più- j

sieurs députés invilant le Conseil fédéral â "
faire des études et , ces édhéâoi, un rapport'
oîi des propositions .stîr une question qtii n'est ;
pas du tout en' discussion nu 4«nrlement.

Lc -postulat est. tine provosition qui sc réfère

à En objet en discîÏBioB. li peut émaner de
l'initiative des commissions aussi bien que de
l'initiative individuelle d'un député.

Cest cc que notis disent d'ailleurs formelle-'
ment les art. 41 et 42 du règlement du Conseil
national! : -

'« Art. H. — Les motions <le» ilepûtés, o'estj
à-dire ies propositions qui n'ont pas trait à une
•flaire déjà en dél2>érationt sont lemïses, écri-
tes et signées, aïï président, et celui-ci en donne
immédiatement connaissance au Consdl.

* Les motions ne sont traitées que dans Une
séance 6Ûbsétniente, à moins que îes deux tiers
des députés présents ne se prononcent -pour la
discussion immédiate.

* Art A2. -— Les -postulats, c'est-à-dire les
propositions indépendantes en connexion arec
les objets en délibération, sont, dans la règle,
liquidés en même temps que cea objets e».
doivent être traités comme des proposition*
ordinaires, v

Ainsi, Je caractère dislinêtif d'nne motion,
c'est de n'avoir aucun lapport avec la discus-
sion «u cours. Les motionnaires J». peu vent pré-
tendre â âne discussion immédiate de lenr pro-
position. ; ...

L'essence du postulat, au contraire, c'esit de
se greffer sur l'objet même qui est présente-
ment cn discussion. Les postûlateuts sont admis
dés lors à modifier leur proposition séance te-
nante, ou dii moins immédiatement après la
discussion du projti atinjuel leur postulat se
réfère.

Exemple d'une «notion : MM. 'Abt , Choquard.
Kuntscien. etc., invitent Je Conseil fédéral .îi
présenter tm rapport cl , cas échéant, un proje:
de loi sur les moyens de limiter l'endeltcmcnt
de la propriété foncière agricole.

Déposée le 26 septembre 1916, cette motion
figure encore aux tractanda des sessions dc'1920.

•Exemple «Tûn -postulat .; -A l'occasion du débat
sur les arrêtés concernant la pénurie des.loge-
ments. M. Ody (Genève) présente iù» poshâat
invitant le .Conseil fédéral .à obliger 'les indus-
triels qui fondent de nouvelles usines à. cons-
truite, -en même temps, des logements pour leurs
cnrtàert^ — ¦

Ce poslSat a élé discuté et adopté sfanec te-
nante. . . . .

Un postulat a encore ceci de particulier qu'il
peut aussi êlre formulé par une commission, tel ,
par exemple, le postulat sur lequel M. de Mon-
tenach a développé ses considérations touchant
l'hygiène et .l'esthétique des maisons d'habita-
tion. On ne se représente pas bien, par contre,
une .motion déposée par unc commission.

Si nos postulats, au sens fédéral dn mot. ne
sont pas encore acclimatés dans le langage par-
lementaire de la Fkance, ce n'est pis une raison
de leur dénier le droit à l'existence. Lc référen-
dum «st demeuré longtemps ia propriété exclu-
sive du vocabulaire politique dc la Suisse avant
d'être admis à figurer couramment, comme il
l'est aujourd'hui, dans les institutions rt les
mœurs d'autres pays. Qui sait d'ailleurs si les
postulata n'étaient pas déjà en honneur au Sénat
romain !

Une modification du code civil

Le Conseil fédéral propose de modifier le
code civil suisse quant à l'étendue de la garan<
tie immobilière (article 818).

L'article 818, alinéa. 2, serait remplacé par
la disposition suivante :

« Lorsque Je taux de yiolêsêt convenu et
inscrit au registre foncier est porté à plus du
cinq pour cent, sans que tous les créanciers
postérieurs aient consenti à cette augmenta-
tion , la garantie immobilière des intérêts dus
au créancier bénéficiaire ne dépassera .pas la:
valeur des intérêts échus de trois années et.
de l'intérêt courant calculés ù cinq pouï
cent. »

DIPLOMATIE 1

Jf . Carra lie Vaux de Saint-Cyr ost r.oïiimé
at lâché à l'ambassade de IVaoce à Berne.

M. Rabânçau est nomme attaché de cban»
cellcr-e à .Bâle.

NOUVELLES FINANCIÈRES
lits taox billttl it basque .-.'.-,:;_ ci_; _ -r

Des faux jnarinayewrs se -«oni mis à fahriquet
d« isKets de basique oulrfchiens de I0PQ et
J 0,000 cotira-ioiro. Ji circule un grand nombre, is
ces faux billets ; -vn ;i constaté qui y en a da
dix-neuf'.types différents.

S«r l'ordre des autoriiéj autricheesmes, il a)
élé proeédê à un contreée et Ses billets çeoounus
AialaMcs ont été situais de la roeofom Echl
npposéo «n hiiut. à gauohe, du côté âiwpriaié en
allemand. D'autre part. Ja Banque d'Autnche-
•Hongrie a »té-autorisée A-énvettne de nouvenuE
¦b-Hels dc 10.000 cowroonies ,qoi portent des deus
cfités la s-usoriptioi» en. -longae allemande, mais
«Ur iev-|uo«i les mots fleittsc h Oesterrcich se
trouvent lïafts nnn ^>as "liorùctitaiemynt. mais
verticalement.



sur-Dheuac, arrondissement de Chalon qui, jus-
qu'à présent, ne tient pas à se faire comnattre
pour échapper aux soltkitations.

Do sttrol* »n Hante-Savoie
Deux importantes sources de pétrole «it été

iJocouverJcs aux enrèrons de Bonneville (llaute-
Kanme). L'une, constatée à 'Manignter, provient
d'une nappe qui s'étendrait jusqu'à Cluses. ;
l'autre, située pris de Sixt. à 4-30 mètres de pro-
fondeur, aurait un débit considérable. (Des tra-
vaux vont commencer pour le forage des puits
qui permettront à bref délai la mise en exploi-
tation.

AVIATION

Le neord ds la dures

Les aviateurs français Boussoutrot et Bernard,
sur leur, avion le Goliath, sont Testés dans 3es
reirj 24 houres 23 minutes IC secondes, ballant
k record de Sa durée qui «tait 'jusqu 'ici de
21 beures 48 mênutes 45 secondes.

L'avion, qui avait encore A bord du carburant
pour vingt heures, a été oMigé d'atterrir par
snite de la pluie qui rendait sa marche très
difficile.

Hentlant ie vol, Boussoutrot et Bernard purent
parfaitement se reposer et prendre leurs repas.

€c/ios de partouf
SOLDES CT OCCASIONS

[ l̂ cs confidences du Parisien AlXred au Pari-
sien Jacques i

— Heureusement, j'ai une femme économe
cl débrouiillerde, qui sait trouver les bonnes oc-
casions et en profiter. C'est une fameuse ména-
gère ; je ne sais pois comment elle fait , mais eEe
a tout pour rien.

Quand on annonce dans un grand magasin
Une jouraée de soldes, etle est lù-bas dès Ce
aiiatin. D2e n'a pas peur de sc donner du mat
Eue rentre te stér éreeniée en me disant : c Mon
chéri, j'ai gagné au moins 500 francs dans ma
journée. > Cn effet, le lendemain, je vois arri-
ver une procession de garçons tiiTeurs qui vien-
nent apporter des douzaines de bas de soie à
peine défraîchis, qui étaient marqués 43 francs
dans Oeuir beau temps et que ma femme a eu en
Bdide polir 32 fr. 75 ; ct des coupons d'étoffe
qui ont été mal coupés mais qu'os trouvera bien
moyen d'utTàsor tout de môme ; ct des corsages
qui sont donnés, tu m'entends bien, donnes à
54 ilrancs parce qù'iCs ont soïïs les bras un petit
défaut qui ne se voit ipas le soir, et un peu par-
loiït b unarqïïe des doigts des dames qui vien-
nent tripoter îes solides et occasions avec dea
snains salies.

On met Joute Cu marchandise 'dans Ses ar-
moires. Et ça '!>..: toujours par servir. Ça sert
Ses jotîrs de pîwie quand ma petite file «reut
jouer à la marchande ; ça servira pour le mardi-
gros, quand SI s'agira d'habiller mon tpetit gar-
çon en mousquetaire ou en page f.'o: en i. ¦:,.

'Mois, depuis un mois, ma femme néglige les
grands magasins. Elle a trouvé «n autre filon,
un fameux filion.
. tfïï tas enteadû paifier du camp américain
'!'Ai:.V;-. .._._ <..-.s. Avant ta liquidation, L y avait
là-dedans des approvisionnements formidables.
Les Américains avaient apporté dc tout ct beau-
coup, parce qu'ils savaient bien que, en Franoe,
c'est le seuD moyen de ne manquer de lien. Et,
en partout, £s avaient tout laissé Oà. .

A uu moment donné, on a décidé II entrée
Hifcre et îa ïberté d'achat pour le ipuific àans
Je camp américain d'Aubervililiers... Tu ne te
serais ipas dérangé, n'est-ce pas ? Tu nc te serais
pas dérangé parce que tu connais ta. Répù-
bCiquc. Tu te serais dit : « Du moment qu 'on
permet au pûbûic d'entrer dans Oo magasin,
c'esl qîi'jl n'y a plus sien à vendre. Los fonc-
tionnaires militaires ct civils ont déjà passé par
là. ipar droit de prittliiîge et dc préséance ;
ensuite les mercanlis, tes 'protégés de M. Lou-
cheur, 6es cens qui s'oocûpeni dans Ses anti-
chambres oil qui ont des relations u l'Hôlél de
.Ville... Ils ont Toffié îe lal»c, te café, le choco-
lat, Ce sucre, les conserves, les voitures et les
étoffes, ù des prix défiant toute conciinrence... >
Tu te serais dit ça et tu n'aurais pas eu tort.
Mais ma. femme a été tout de même û Aûber-
vVàén, Tu n'as pas idée de ce qû'effie a rap
porté... EEe a rapporté trois cents craclioirs
du plus grand modèle, qu'elle a payés 450 fr. :
c'est une affaire. EHe a rapporté deux ©ent
quarante bottes de caoutchouc, toutes du ipdcd
droit ; mais Je spéculateur qui détient Ces bottes
du pied gauche a faiH savoir à ma femme qu'il
conscnliroàt St un enrangement si en loi versait
d'abord une commàsaoa roàsonnalfe. Elle a
rapporté tout un Cot de cafieçcns pour goriUes
géants ; des caleçons qui vous montent sous les
bras quand on les essaye.

Tout ça à des gâte étonnants de lion marché.
C'est pour te montrer, mon' vieur, à quel point
ma femme est (sérieuse, économe et déhrouil-

Hi Ren 1 malgré tout, 'je wai pas encore pu
payer mon (loyer an :15 janvier.

Je mc demande comment font Ses pauvres
.types dont des femmes courent les grands coû-
tûrienj, les salons ïlloraires et îes endroits ou
Con danse,' . . . -.; ,.__ ,__ , .. ;

MOT DE LA FIN

— 11 y a 'deux sorles *T impûts que je trou-
verais infiniment justes : l'impôt sur Ses vins
cl l'impôt sur le tabac.

— Vous ne buvez que de l'eau et vous ne
fumez pas. . '

— Comment le savez-vous ï • **

Fumez les cigares FROSSARD

Confédération
U siès» de II Sociétô des nation*

On annonçait , samedi, que le ministre fran-
çais à Berne avait remis au président de la
Confédération une note du gouvernement fran-
çais .disant qu'il n 'était pas quesiiou d'enlever
à Genève le siège de la Société des nations.

On annonce, de source autorisée, quo le pré-
sident de lu Confédération n'a reçu aucune
note officielle du gouvernement français sur
cette question. Le ministre de France à Berne
a simplement fait savoir au président de la
Confédération que, d'après un communiqué du
gouvernement français, il n'a jamais été ques-
tion de modifier l'article 7 Uu Pacte de la
Société des nations, qui fixe à Genève lc siège
de la Société des nations. La lettre dit encore
que, si la première réunion des Etats a lieu
à Bruxelles, cela ne doit pas conclure (pie la
question du siège soit posée.

Le fisc fédéral en veut aux héritage»
L'Agence télégraî-Aiiquc suisse communique ce

qui suit, qui doit servir à éclairer uno précé-
dente dépêche fort obscure et que, pour ce motif ,
nous n'avions pas reproduite :

Le (Département fédéral des finances est
actuellement occupé à reprendre une idée qui
ava'rt été lancée, il y a quelque quatre ans, par
le professeur Grossmann, a Zurich, et tendant à
autoriser la Confédération à lever un impôt sur
les « niasses successorales «, c'est-à-dire sur
l'ensemble d'nne succession, laissant nux can-
tons toute latitude d'imposer chaque part hé-
réditaire. Le Conseil fédéral n'a pris encore
aucune décision à ce suiet.

L'ambauadeur dt France
On manie de Paris nu Journal de 'Genève

que M. Altizé, actuellement ambassadeur de
France à Berne, sera envoyé à Berlin. Il serait
remplacé ù Berne par M. Etienne Flandin,
résident général ù Tunis.

D'autre part , on assure que M. AVizé ne
quittera pas Berne.

La loi sur let tntreprittt de transport
Le comité du parti démocratique (libéral)

genevois a décidé de ne pas prendre position
au sujet du référendum qui a été lancé contre
la loi fédérale sur la durée du travail clans
les entreprises de transport.

Le comité de l'Union fédérative des fonc-
tionnaires, employés et ouvriers de la Confé-
dération publie l'appel suivant :

« La nouvelle loi pour les employés des
entreprises de transport est, comme on le sait,
soumise au référendum. Il semblait tout
d'abord que personne ne songerait à lancer le
référendum. Ceci semblait naturel , vu qu'au-
cun membre ne s'opposa à cette loi ui au
Conseil des Etats, ni au Conseil national. Nous
avons appris, au dernier moment, qu'un co-
mité s'était formé, à Berne, pour lancer les
listes de souscription, afin de faire passer la
loi au vote. Ce comité ne poursuit saus doute
aucun autre but que celui de fairo repousser
cette loi. Cette manière d'agir est d'autant
plus frappante que le parti paysan et bour-
geois du canton de Berne a refusé d'introduire
la campagne pour le référendum. Ceci avec
raison. Car les nouveautés que la loi devrait
nous apporter sout déjà introduites ct cn pro-
portion plus étendue dans nos pays voisins.
« La lutte est donc ouverte contre la jour-
née de huit heures. Remarquons d'abord que
la loi ne prévoit pas la journée de huit heu-
res pour le personnel astreint à des change-
ments de service, ui la semaine de quarante-huit
heures, mais seulement l'égalisation dans l'es-
pace de quinze jours. En outre, nous devons
remarquer que le personnel est obligé de faire
treize heures de présence ; temps pendant
lequel il doit être à la disposition de l'admi-
nistration. Le public doit être également rendu
attentif que la journée de huit heures est
fixée dans le pacte de la Société des nations.
Dès lors, les membres des Chambres fédérales,
ainsi que lc Conseil fédéral , ont approuvé cette
loi ; il n'existe .vraiment aucun motif valable
pour la combattre. »

Contre let épidémies
Les 4 el 5 jnin a siégé, dans la salle du Con-

seil des (Etats , la conférence des délégués des
gouKernomentS cantonaux convoqués car le
Département fédéral de l'économie publique,
afin d'examiner une dernière fois le décret d'ap-
plication de 'la loi fédérale concernant la lutte
conlre les épidémies , projet élaboré par l'Office
vétérinaire fédéral, he projet a été approuvé
«près d'insignifiantes modifications. Il pourra
entrer en vigueur ù brève échéance.

Le tir bernois a]0Brnë
ÏJa fête du tir cantonal bernois, qui devait

avoir lieu è Interlaljen du 20 au 29 'juin, a été
ajournée, 

^^^^^
Hygféni scolairo

ita société suisse pour 3'hygiène scolaire tien-
dra à Olten , Je 13 juin, sa 21œ" assemblée an-
nuelle, . •

LES SPORTS
La Suède tat tas IU le Saisis

L'équipe nationale surisse de football {jouant
il Stockliolm contre l'équipe de la Suède a
gagné la partie.

Court* tïtUsta
ILa course de «ritesse du Vélo-club Fribourg

n été courue hier matin par douze coureurs qui
se sont classés comme suit pour He trajet
Friboiurg-Posieux et retour : I*. Charles Soland,
26,05 minutes; 2. Amtaine Joffier , 27,40 m.;
3. Notari, 28,30 un. ; 4. Jonin ; 5. P. Bally.

Pour le trajet Fribourg-Grangeneuve Bnilhairt
est arrivé le premier ct Magnin le siecond.

NÉCROLOGIE

• * ~ M. le chanoine Wassmer
Le souvenir du prêtre qui vient dc mourir à

L«ceroe nous ramène aux origines du mouve-
ment social chrétien en Suisse. M. Jacques
Wassmer , en effet , appartenait il celte pJéiade
de catholiques clairvoyants qui , devançant leur
temps, ont place la question sociale au prairici
plan de leurs prëoccupaljons. Avec Mgr Burt-
scher, curé de .Rheinau, avec DccuTtins et Fei-
genwinter, avec ftf . le professeur Beck, M.
Wassmer fut mêlé de bonne .' heure ù l'organi-
sation et i i'aoUvilé de la Fédération îles asso-
ciations ouvrières catholiques. Il pairtago ai«c
tous ces pionniers de la réforme sociale chré-
tienne, l'honneur d'avoir ouvert le corltge Ces
précurseurs de l'action sociale catholique à la-
quelle «'Encydiquo Rerum novarum devait
bientôt donner une consécration ct une direc-
tion suprême.

Nous voyons déjà M. Wassmer prendre vne
part active au congrès catholique ouvrier d'Ol-
ten , le 31 août 11890. Ht montre d'emblée, paj ses
propositions , qu'il . ne «tparait pas ces d*ux
questions connexes et res deux intérêts soli-
daires : l'amélioration dm sort de 3a classe ou-
vrière ct ramehorahon des comblions dexis-
tence de la classe paysanne.

Voici les thèses que M. -Wassmer soumit ft
l'approbation du congrès , qui îles ratifia sans
Opposition : ... ..

« La Fédération des associalions ouvrières et
cercles catholiques , cwwhKraot' ila situation
manifestement critique «lu paysan, s'impose la
¦liiche de soutenir tous Vs efforts qui ont pout
but d'améliorer la situation dc l'agriculteur ï

.« n) par des enquêtes sur l'endettement eu
sol et sur les causes de l'augmentation des det-
tes foncières :

« h) par la réforme dc moire «redit hypothé-
caire et agricole ; *

«' c) par la réforme do l'impôt dans lc sens
du dégrèvement dc la pro|>riélé rurale ;

,* d) par la fondation ct îe développement de
syndicats agricoles.

« Elle ne peul s'accommoder des tendances
de la théorie du Freilaïul, parce qu'elle est com-
muniste dans son but final et irréalisable dans
ses onoyens.

t Elle salue, en revanche, les .efforts pour la
réforme du citédit ct ta conservation de la for-
tune collective dos commune*, de l'Etat et des
corporations, etc. -»:

M« Wassmer était alors trédàctcur de l'An-
zeiger, organe quotidien des catholiques soleu-
rois. 11 était excellemment préparé ù la profes-
sion du journalisme. Avant dc découvrir qu 'il
avait la vocation sacwdotàle, il slétoit orienté
ivcrs l'étude des lettres et des langues. Il suivit
les cours de la FacuWé dc philologie à Bâle, oit
il «rt pour professeurs des savants dont le nom
a acquis une notorîé&ê lïmverselîie, lels que
Nietsche ol Burthardf.'Mais Son goût pour l'an-
tiquité latine et grecque et pour les œuvres des
eenies classiques ne le détourna pas dc la théo-
logie, qu'il reconnut bientôt pour l'idéal de sa
vie. Quand il se détermina à embrasser l'état
ecclésiastique, il avait dépassé l'Age des pre-
miers enthousiasmes. Commencées à Munich , ses
études théologiques ilf se terminèrent qu'en
¦1882, au séminaire dc Lucerne. M. Wassmer
avait vingt-sept ans quand il reçut des mains
dc Mgr Eugène Lâchât l'ordination sacerdotale.

Sa formaliion littéraire ct linguistique le
prédestinait au labeur de la presse, dans lequel
il voyait aussi une forme dc l'apostolat. Il fut,
pendant huit années, réadeteur de l'Anzeitjer.
Période relativement brève, mais combien rem-
pliel Cotait au plus fort des luttes politiques
et de la persécution îeligieuse dans ïe canton
de Soieure. Ecrivain catholique par excellence,
humaniste par sa culture philologique el par
sa prédilection pour le beau langage, M. Wass-
mer était le journaliste idéal. Mais il se trouvait
en présence d'adversaires qui connaissaient
mieux l'argot des clubs dc jacobins et le vocabu-
laire poissard que le «tyW des maîtres de l'art
de bien dire. La plume éléganle et noble du
rédacteur de l'An:eiger nc pouvait se mesurer,
en ces luîtes sans élévation, avec Ja trique ds
acrobates iradicaux. 11 .m'est pas donné à tout
•c monde de pouvoir descendre dans l'arène
avec 3'amiure d'un Louis Veuillot, dont le
verbe cinglant fouaillaK sans pitié les plumitifs
de la libre pensée.

M. Wassmer aspirait S sortir de cette four-
naise, malgré la maîtrise dont il faisait preuve.
Les batailles de la rue ne convenadent pas a
son caractère ; elles ne s'accommodaient pas
non plus avec Jes exigences de sa santé , qui
fut toujours délicate. H accepta donc, vers
1891, un poste de professeur au lycée de
Lucerne, où il enscigoa les langues anciennes.

Depuis J905, M. W«ssmcr était chanoine (de
la coUégialc de Saint-Léger. Comme tel il
s'intéressa à loutes les manifestations de la vie
catholique à Lucerne. 11 continuait aussi il
écrire dans îes journaux calholigues, cn parti-
culier dans Je Vaterland , et jusqu'à ces der-
niers temps il rédigeait la revue bi-anensuelle
du Schweirer-Katholik-, où l'on reconnaissait Oe
charme de sa plume et Ja soViditê de sa doc-
trine. De quel œil sûr dl envisageait la situa-
tion étrangère et antérieure, au milieu tles
bouleversements el ide» crises de ces années
catastrophâtes l ,

'Nous avons eu un dernier entretien avec
M. Wassmer la veille de 3a maladie qui l'a
conduit au tombeau. Il nous disait souffrir
beaucoup de Sa poitrine; néanmoins il avait
gardé toute sa sérénité, ct sa conversation
enjouée s'étendait sur les sujets Ues plus variés.
Le soir de cetle renloontrc, le dévoué prêtre
donna une conférence à de .jeunes ouvriers.
Il prit , è la sortie, une pneumonie dont il ne
se dissimula pas 5a gravité. Cependant, après
avoir reçu les derniers sacrements,' il eut un
instant d'amélioration, qui rendit quelque

espoir 3 son entourage . Mais ee mieux n'était'
que l'annonce de la fin. Une paralysie du
cœur a emporté, le matin de la Fête-Dieu,
celui qui arait consacré le meilleur de sa vie
à l'apostolat d© la presse et uux œuvres so-
ciales. ; P. R,

LA VIE ÉCONOMIQUE
Contre l'exportation de l'électricité

Lu fijjératiou buisse dos. niaûsons d'instal-
lations électriques, réunâe à Lucerne, a adopté
il il'itnanimité 1a néscfwtion «uivarote an aujet de
l'exportation de l'émcrgic électrique : « La fédé-
ration Ruissie des installateurs dViectokitè
assemblée il Lucerne, à l'occasion de l'expoii-
tion suisse d'électricité, a prisi coonaissanee avec
regret de la quanlilé consildéralfe d 'énergie
électrique livrée à l'étranger ù um montent où,
cn Suisse, on souffre souvent d'un manque
d'électricité. L'assemblée constate que ce cou-
rant , wvnf en grande partie à 1 centime et moins
le kilowatt-heure, nounrait être employé utile-
ment pour le cliaullfagc dans te pays. L'emploi
«lans le paya dc oette émergie exiportée permet-
trait de diminuer les importations de chaubon
et donnerait un champ de travail important il
la grande industrie électrique du pays, aux
fabriques d'àntenrupteurs, d'iiasbrmments de
mesurage, aux faltriqBKB de câbles ct de lûlics,
aux chaudronneries, aux fabriquer d'apparrils
électriques de chauffage et îl l'ensemble de l'in-
dustrie ftectro-tediniquiic ct hydraulique. L'as-
semblée esptec que les cuforiHVs examineront
la situation , cn envisageant 'non seulement les
intérêts de quelques grandies Usinés électriques,
mais «'il envisageant lus intérèls «le tout le jwu-
plc suisse. > i

Le commorco des cercalei -
Ixi Bund apprend que le Conseil fédéral a re-

poussa une requête des courtiers «n céréales ré-
clamant une indemnité pour le manque ù gagner
ilont l'introduction du monopole doil être pour
eux la cause.

L'approvisionnement de notre pays en blé csit
entièrement assuré jusqu 'à ta fin dc l'année pâl-
ies seules importations de l'étranger, sans tenir
compte dc ta recolle indigène.

Le cliarbon
Les quantités 'die chacihan suivantes ont été

jn-*;>(. rlées en .Suisse pendant le mois de mai ;
Du bassin de la .Saint! 17,513 tonnes ; nie la
llulir, 22,W2 tonnes (dont 8009 tonnes oni été
livrées par I'IUitic en léohangc d'e charbon amé-
ricain) ; de Belgique, 14,096 ; ds France, 1620 ;
d'Angleleswe 3.1,456; d'Annérique 100,862. Total
188,009 tonnes, contre 145,5:11 tournes en mai
.1919.

La grève du bâtiment close
Hja fédération suisae des entrepreneurs a

déclaré au département fédéral de l'économie
publique qu'elle aooepte les propositions de con-
ciliation du. 27 .mai. Comme ces prqpositions
ont «iàji été acceptées pTécédtavwnent par 4a iè&é-
ration des ouvriers du bâtiment, le travaii! peut
reprendre dès ce jour dani] toute la Suasse, l

La journée de 8 heures
Comme riposte à ia lutte engagée "par les

patrons contre la journée de ibuit heures, les
ouviriens du bâtiment de Genève viennent de
créer nne société coopérative pour l'exécution
de tons les travanx de construction. Cette
société, inscrite au .registre du commerce, s'ap-
pdile « Coopérative 'des ouvriers du bâtiment de
Genève ».

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Fosh victime d'na aeeldent
Samedi soir, û 7 heures ot dieuiie, 3'aula.no-

bile du maréchal Foch s'est rencontrée avec un
taxi dc la Compagnie gériérale, â l'angle des
avenues Dnlqucsne ct de Steguir , là Paris.

Le chauJifeuT de taxi a été admis 'à l'hôpital
Nccker ; dl a dc multiples contoiaions. Le maré-
chal Foch n'a que de légères contusions, au
menton, d il a pu regagner son damicite.

•Le voyageur qui occupait le taxi a élé assez
Sérieusement blessé au front. Mais il a pu, Jui
aussi, regagner son domicile.

Une uuto se renvecae.
Le D" Hossolimos, venant dc Paris, rentrait îi

Marseille en auto, avec un parent et son chauf-
feur, lorsque, dans uo dangereux virage, près
de Dijon , Ha voiture montai sur un talus «t re-
tomba sur la roule, où elle capota.

Les trois voyageurs ont elle pris sous la voi-
ture et grièvement blessvs. L'état du 'chauffeur
est partiicunièroirtent grave.

Les blessés ont été transportés à Ifhô pital de
Hcaunp.

Explosion d'an fort Italien
On mande ùe Turin qu'une formidable ex-

plosion s'est produite vendredi; vers b heures
du soir, sur le (Mont-Cenis, au fort Pa.mpalu ,
situé â environ 1700 imètrcs au-dessus de la
vallée de Novalesa.

•Le fort , qui contenait plusieurs centaines de
tonnes d'exptosifs, a été .entièrement détruit. On
a rclïAs des décombres les cadavres de deux sol-
dats «t d'un ouvrier.

SUISSE
T.e» asMMina d'enfant»

<5n a arrêté à ZoBbrûck', près de Langnau,
un individu nommé Ulrich Grosscnbacher,
ouvrier de campagne, auteur de l'assassinat
d'une fillette dc 12 ans, dont le cadavre avait
été retrouvé ' au Itanflûbgraben, près de
Trnchsehvald. I

Automobil is te» homicide»
Samedi après midi, en pleine vnlle de Berne,

un ouvrier du nom de Johann Messerli a lété
écrasé par une automobile. La polioe a pu
constater qu 'il y avait eu incontestablement
homicide commis par tnsouoiance. L'automobile
tmarchait à une allure fantastique. Les trois

personnes- qui se trouvaient ilaus la voHu'ro n$
s'jnquiéKrent cn aucune façon kle la victime,
m*is, après avoir réparé UIJ léger dommage iii
la machine, partirent à toute vitesse dans la
direction d'Eymatt. On si réussi à atteindre les
coupables, qui ont été arrêtés, , v . -,

Ineeadie d'an hOtel •
A Lnc«me, dans Eu nuit de vendredi â samèJî,

à minuit, un incendie s'ost d&flairô nul Grand
llôtel de l'Europe. La «naficure partie des plages
supérieurs ont été brûlés. L'hôtel , qui compte
deux cents 4its , «Haï* en parlie occtBp& Deux
pompiera ont .été blessés.

Lea armea à feo
A Brugg .près île Bkmne, deux gamins mani

pillaient un rovolvor cliargé. Un coup partit cl
atteignit |' un d'eux au ventre. La nKtihoureux
succomba pru après.

FRIBOURG
La fêté cantonale de chant

Estavayer a fait , samedi, aux .chanteurs frî-
bourgeois une réception d'autant plus chaude
et cordiale que la bise k'.taiti froide et que le a-en-
voi (S; la: "fête avail unis une importune sourdine
ù •l'empressement et au télé hospitalier si natu-
rels aux gens du chef-lieu broyard. Or, samedi ,
l'expansion des Slaviacois a pu so domier libre
cours.-Elle t. 'est manifestée dès l'arrivée des p**"
roièroS sociétés de chant de la Gruyère ri dc
Chfitel, qui fweiil dûment saluvcs à .la gare et
conduites nu Casino au milieu des. Biravos de la
population. Outre le.s bravos ct outre l'accueil
généreux d'un comilij île réception trié sur H«
volet, î'abondante décoration dc la cillé, la pro-
fusion d'oriflammes ot d'écussons, la fraîche et
délicate ornementation des fontaines publiques,
iles arcades ct des fenêlres, tout disait la joie
populaire.

Mais «vnnt- de se laisser prendre S tous les
charmes de rhospilaî'ilé staviacoise, Ues chan-
teurs ct kurs chefs durent se dire qu'ils étaient
sur les bords du lac dc Neuchâtel moins pour
iiilmirer le site enchanteur du vieux Stavayer
que pour travailler et concourir dans une joule
pacifique au progrès de ileur art. A cette joule
pacifique fut consacré tout t'après-tmidi de sa-
jiwcli. lAit Casino avaient lieu les concours pour
le morceau imposé et au temple Jes concours
île lecture A vue. Le jury élait composé de MM.
iRfisler, directeur, « Thoune, Lang, professeur,
il Vevey, ct Hamni , organiste, à Sion, qui rem-
plirent leur mission avec une conscience et un
tact dignes d'éloges. Une fois dc plue, experts
et chanteurs ont pu constater l'utilàlié des con-
cours , pour exciter l'émulation, galvaniser les
efforls, développer le beau ct bon chant. Extrê-
mement serré, de l'avis des professtoanels qui
tont apprécié les exécutions, lc concours d'Esta-
vayer a élé un brillant succès A l'actif de ..'outes
les sociétés concurrentes ct de leurs directeurs.
Le 'palmarès que voici cn fait foi :

CONCOURS D'EXÉCUTION
I Division inférieure. — Couronne de laurier :
de 02,6 à .80 points. — 1. Châtel-Saint-Denis
* Union chorale », C7,3 -points ; 2. (ex-txquo),
Grandvillard, « Union chorale » , et La Tour-
de-Trême, « L'Avenir » , 64 poktts. .

Couronne de chêne : de 45 A 02 points. —
1. Laasanne, « LlAlpIée » , chorale, GO points;
2. (ex-œquo), Epagny, t .LIEdho du Moléson »
el Bulle, c MaiiMierchor », 59,5 points ; 3. Epen-
des, n Les Almis », 07,5 p. ; 4. Montagny, .< Ceci-
Sienne », 67 p.; 5. Broc, c Frohsin », 6C p.

Diuision isupcricure. — Cousonne de laurier :
de 0fi ,5 ù 80 points. — 1. Fribourg, « Société de
ichant de .la ville > , 77,5 points>; 2. Bulle, « Cho-
rale », 76 p. ; 3. Romont, t Union chorale »,
J U p. ; 4. Broc , « Harmonie i> , 69,5 p. ; 5. Morat ,
,i Mamnerchor » , 68.5 points.

CONCOURS DE LECTURE A. VUE
Division inférieure. — 'Courojme de laurier t

tie 40 4 50 points. — 1. Lausanne, s L'Alpée » ,
46 points ; 2. Grandvillard, .t Union chorale »,
40 points. ,

Couronne de cliêne : de 35 a 39 points. —
ï. Epagny, « Echo du Moléson » , 39,5 points ;
2. La Tour-dc-Trème, t L'Avenir », 38 p. ; 3.
Châtel-Saint-Denis, '« Union chorale », 36,5 p.

Division supérieure. — Couronne de laurier :
do 40 ù 50 points. — .1. Fribourg, « Société de
chant » , 47 points; 2. (ex-œquo), Bulle, t Gho-
ralic:» , et Romont, « Union chorale » , 42 points;
3. Broc, c- Harmonie », 4.1 points.

Notons unniwliatement que Jes chorales de
langue allemande n 'élaieut pas inscrites pour le
concours il vue.

La bonne et gracieuse détente qu'ont réservée
aux vaillants chanteurs , après les préoccupa-
Ikuvs des concours, les organisateurs de Ja lèle
d'Estavayer ! Dès 8 heures, le joli casino de ia
petite ville était nrchtcooiilMe. Suir la scène, la
persévérance, l'exceMenle musique d'Estavayer,
joua d'abord une marche de Mendelssohn, avec
un brio ol une discipline faisant honneur el au
directeur , M. Jemmcly, ot à scs musiciens. Puis
ce fui lout un prestigieux programme qui se dé-
roula , où furent successivement applaudis et
fleuris les artistes dont s'honore Estavayer, MM,
Marmier et'Thurler; Oes acteurs , chanteurs et
musiciens qui interprétèrent avec tant d'aisance
et de goût les œuvres du terroir ; les orateurs ,
enfin , qui célébrèrent, ù l'unisson des chan-
teurs, 3>ieu, l'art et la patrie.

Nous parlerons domain de celte partie de la
fète et de la journée dliier. . "..

Pêche et pisciculture
. Hie Comité , central ile 3a Société suisse de

pêche et .pisciculture n désigné Fribourg comme
lieu du congrès suisse de pêche eu 1920 à con-
dition que les . mesures prohibitives de «a fièvre
aphteuse, mesures prises par le Conseil d'Elat
du canton de Fribourg, soient levées avant la
fin ar>ùi. . • _, ___



iLe 80"* anniversaire de Ilell«a-L«tlrea
La société de Belles-Lettres de l'universiti (U

Fribourg a célébré, saimedi , le 20m* anniversaire
de sa fondation. Ce fut une fête de l'esprit et
du cœur, îles grâces académiques ct de la gaictt;
<rsludianfcine.

A 6 heures,.dai» la salle du Grand Conseil,
«ut Bieu une séance Mltéraire qui fut ibriïanle
•par .les choses qui s'y dirent et par la qualité-de
l'auditoire réuni pour les entendre. Aux pie-
jniers rang de l'assistance figuraient! M. Savoy,
présidenl du Conseil d'Btat, M. Tuor, «Jeteur dc
l'Université, M. Philippe Godet , professeur è
rumversité de Neuchûtel, M. le professeur Girsr-
,iiiii, les Ml- HP. MUo et Jacquin, 8|M. le» pro-
fesseurs Ohwret ct Bertoni, de rwnhersiié do
FrBiomg, M. Auguste Schorderet, fondateur de
BcilcstLSeltres ïï Fribourg, M. Weyrich, clian-
ceHer de J'Université, M. Godel!, chancelier
d'Etat. Une phalange d'étudiants aux casquet-
tes vertes , rouges et orange et une gracieuse cou-
ronne de dames achevaient de remplir la salle.

M. Dagobctt: Cosandey, président central dc
l5efilcs-.lx.ttr**, ouvrit la séance par un spirituel
'discours, puis on entendit la lecture d'une très
ïieïk. élude sur Paul Claudel, ceuvre de M. -Mar-
cel Marthaler , étudiant en philosophie à V Uni-
versité, qui rccueiràt de vifs app laudissement.

M.- 'Auguste Schorderet , qui fonda ia section
fribourgeoise de BeMes-Lel'trcs, évoqua d'.d>oril
les souvenirs dont son ftme de vieux lielleltricn
es» rt.stéc pleine, puis, se tournant vers M. Phi-
\qipe Godet , qui a céïûbré ces jours passés. son
70nie anniversaire, it adressa un émouvant et
délicat hommage au, brillant écrivain ncucMIe-
îois, dont1 le nom es* si cher à Bëiles-Lettres.

iM, le professeur Girardin, amplifiant l'hom-
mage que M. Schorderet venait île ctecerner , à
titre «l'élève et 'd'ami, à M. Philippe Godet , re-
traça avec éloquence les mérites du jubilair *
comme homme etcomine 'é.rrivain.Aumilieu (le?
applaudissements! qui s'adiressaienl à la fois à ce-
lui qui était l'objet) de ces félicitations et à son
brillant panégyriste, les étudiants vinrent offrit
ïl IM. Ctfilet une gertie de fleurs ornée des cou-
leiitr) de BeBes-Lettres.

M. Philippe Godel , suivis par celte-manifes-
tation inattendue pour Uni, remercia en se dé-
fendant modestement de mériter tanl de
louanges.

Des chants cVélucliants couronnèrent la céié-
moite.

Le banquet qui eut lieu à « heures , aux
Gliamnelles, et auquel les étudiants ec rendirent
en joyeux corlége, conduits par la musique
Concordai, fut  plein-de magnificence et d'en-
train. ' '

Les mêmes hôtes officiels qui avaient assittê
îl la séance acaldiimique «w trouvèrent t> peu près
tous au repas ; il y avait cn plus M. Ile colonel
-Bornand , commandant du 1er corps donnée, el
Cil Jaques-Dalcroze, l'éminent compositeur.

La présidence du banquet fut exercée par
M, Francis Marthaler, étudiant de la Faculté
de droit , avec l'autocitié et la bonne grûce d'un
am'p\>3'l»ion accomçHi. • " -

ILe repas fut excellent et les toasts et les
chants se succédèrent dans ' un* atmosphère-de
radieuse gaielé.

Tour à tour prirent la parole , cn rivalisant
d'amabUité et d'esprit, M. Francis Marthaler,
M. le colonel Bomand, M. Savoy, président du
Conseil d'Etat , M. Gabriel de Weiss, ancien
bellettrien, M. Richard Bovet, M. Philippe Godet,
le R. P. Jacquin et les représentants des so-
ciétés d'étudianjs.

Le président du gouvernement fribourgeoie
offrit à M.' Godet , en souvenir de son 70"16 anni-
versaire, un exemplaire du bel ouvrage de Bou
rous et du R. Père Berthier •: Fribourg' vilh

f l'art. M. Godel se confondit en remercie-
ments. Jaques-DaTcroze vida tout i'écrin de-ses
chansons. _ -"" " ''.'.

La section d* Belles-L'eltres de Fribourg ba-
crira en leltrcs d'or k» journée du 5 juin dsns
ses annales. ' •

Union anime

dee cla«»e« moyennes dn commerce

Dimanche 13 ju'm, à 9 heures du ma'in, dans
la salle du Grand Conseil, aura lieu une séancu
du Comité exécutif de l'Union, en vue d'une
délibération préliminaire sur les différentes ques-
tions ù l'ordre du lour de la conférence de dé-
lègues.

(L'ordre du jour comprend des rapports sur
îles problèmes économiques de l'heure actuelle :

a). Suppression des mesures économiques de
guerre .pour la bronche textile et la chaussure,
ainsi que pour le commerce des aliments et des
fourrages;

b), Projet de loi fédérale powr l'impôt sur le
tabac j

c) Durée du travail dans le commerce ct les
métiers ;

d) L'organisation des classes moyennes ; acli-
vité de l'Union dans la Suisse romande ;

c) Lois cantonales sur ile colportage ; revi-
sion de la Joi fédérale sur los patentes des voya-
geurs de commerce.

Après la conférence, aura lieu un repas en
commun à l'Hôlcl Terminus.

IA-2 h. Yt après midi, assemblée publique Bes
commerçants et des artisans dans le jardin du
café des Merciers.

Aîtocution d'ouverture de M. B. Zellwognr,
président dc l'Association fribourgeoise des né-
gociants et indus.triées.

Bapport de M. Leimgruber, ancien secrétaire
ile l'Union cantonale fribourgeoise des arts et
métiers, sur « 'la conservation el 3e progrès des
classes moyennes » (en français) .

Bapport de M. 'A. Maire, député au Grand
Couseil, à la Chaux-de-Fora» : « Le timbre
commun de rabais comme moyen dc combat
pour 5e commerce de détail et les métiers » (cn
français).

¦Allocution 'du président de l'Union suisse Jles
classes moyennes du commerce.

iDiscoucsde dôture de M. le directeur Millier-
Chifelle. à Fribourg, v . .. >-., „.r t ' k . ' ,

!es Entreprises électriques
friboùrgeoises

HJe compte rendu des Entreprises électriques
friboùrgeoises pour l'exercice écoulé, dont
La Liberté a déji parlé, a été l'objet , «tr seia
du Grand Conseil, d'un débat nourri, sur àequel
le pays a intérêt à être renseigné. Ce compte
rendu a été présenté à l'assemblée législative
par M. Liechti, au nom de la commission d'éco-
nomie publique. M. Ijiediti a relevé que, avec
7 .millions 100,000 fr. dc .recettes ct 4 mitions
350,000 tr. de dépenses, l'excédent aclif a été
de 2 (millions 750,000 fr. environ , soit 89,000 fr.
de moons qu'en '1918. Les recettes ont augmenté
de 5,4 '/. et Ks «Kpenscs de 17,4 % sur 1918.
Le renchérissement des matières premières, la
hausse des salaires et la réduction à 8 heures
«le la journée dc travail ont considérablement
influé sur lc rendement de l'exercice. Les salai-
res du pensconef, qui conjpreiul 4C2 employés
et ouvriers, se sont accrus de 452,000 fr. cn
1919. La commission -l'économie puKâquc a
constaté la marche satisfaisante des travaux de
la Jogne, qui seront achevés pour le printemps
prochain. Au sujet des services annexes, eUe

.laisse enlrerorr l'abandon prochain de la scierie
de Pérolles, le transfert dc l'atelier de mécani-
que et la suppression en 1921 de l'atelier de
menuiserie. I-e compte de profits ct pertes con-
tient quelques chiffres intéressants. On y voit
que l'excédent des recettes d'exploitation pour
la branche électrique s'est élevé à 2,603,090 fr. 31,
et celui des services annexes, à 141,182 fr. 61.
Si l'on y ajoute le report dc l'exercice précédent
c| îe.s intdrêts créanciers, l'excédent total est
porté à 3,120,115 fr. 24, dont une grande part
est consacrée nui intérêts du capital de dota-
tion et du dernier emprunt de 17 millions. Ces
intérêts exigent .1.560.000 fr. Les amortissements
ordinaires el extraordinaires, ainsi que les inté-
rèls débiteurs exigent de leur côté 822,500 fr.
30, ce qiB ramène le solde disponible du der-
nier compte à 7.12,014 fr. 94. La mépairtition de
ce sol.lc est Sa suivante : 200.000 fr. A la caisse
<lc l'Etat . 170,000 fr. à l'Univcr̂ é, 100.000 fr
à in caisse de retraite du personnel, 234,974 fr.
50 ou fonds ile renouvellement, 27,040 fr. '44
à comple nouveau. v

Cet exposé de Ja commission d'économie pu-
blique a été complété par M. Buchs, -directeur
des Travaux) publics, qui s'esl exprimé tout
d'abord sur la question des salaires.

Les Entreprises électriques ont payé en Ï917
pour 1,022,000 lr. dc traitements, en 1918 pour
1.420.000 fr., en 1919 pour 1,879.000 fr. Pour
1920, ce |w>ste s'élèvera à plus de 2 millions.
M. Buchs a assuré le personnel de sa bienveil-
lance, mais l'a mis aussi en garde contre dc
nouvelles demandes d'augmentation. Il croit que
ile possible a été fuit et S a reniiu hommage à la
Direction des entreprises, aux ingénieurs, aux
chefs de service, aux employés et aux ouvriers
pour leur fidèle collaboration. Abordant le snjet
'de la hausse des tarifs, JL ie Directeur des Tra-
vaux publics a constaté que ces tarifs n'avaient
pas été révisés depuis 1902. Ils ont été majorés
dc manière à faire face aux augmentations de
salaires ; lc public a compris cette majoration,
qui n'est pas supérieure à ce que l'on exige dans
les entreprises électriques des autres cantons.
Après déduction des amortissements, le rende-
ment net des E. E. F. a été en 19.19 de 6 °/'.
Les amortissements effectués ont consolidé puis-
samment l'entreprise ; ils ont même dépassé la
moyenne fixée par la loi. Saluant le premier
versement de 200,000 fr. effectué par les entre-
prises à la caisse de l'Etat, le représentant du
gouvernement a exprimé la confiance que nos
services électriques, poursuivant leur marche
normale sous une direction prudente el dévouée,
réaliseront les belles espérances quo Je pays
fonde sur eux.-

M. Tordie s'esl associé aux félicitations adres-
sées au personnel des Entreprises élccîriques , cn
formulant une réserve au sujet d'un chef de
réseau. M. Bovet, soutenu par M. Chartes Chassot,
a prié les Entreprises électrique-1! d'étudier le
transfert du siège du réseau de (la Broyo de
Payerne à Estavayer. M. le Directeur des Tra-
vaux publies a répondu que cette dernière ques-
tion a déjà élé examinée. C'est l'intérêt com-
mercial des E. E. F. qui doit être cnràsagé
toul d'__lxw.i' en f 'orc4i.nv.nce. .l_o VOMI de MM
Bovet et Chassot pourra néanmoins faire t ob-
jet d'une nouvelle élude. Quant aux griefs qu 'on
pourrait avoir contre un fonctionnaire des ser-
vices électriques, la 'Direclion des (Entreprises
est toule désignée pour en étre saisie.

Un échange de vues a été provoqué par l'in-
lervcnlion de M. Paul Joye, qui a repris la
question soulevée Ions de la discussion du rap-
port de la Banque de l'Etat, concernant les
conditions de l'emprunt fait auprès dc celle
banque par les E. E. F. M. Joye aurait voulu
que i.c gouvernement intervînt pour rendre ces
conditions moins onéreuses. Ont pris la parole
là-dessus, outre 51. Joyé, M. Daguet ; 5f. Buchs,
directeur des Travaux publics ; M. Aloys Von-
derweid ; M. Charles Chassot ; M. Chatton, di
recteur des Finances, et M. Savoy, président du
Conseil d'Etat. Ce dernier a déclaré que le gou-
vernement s'est déjà occupé de la question et
qu'il apportera à fa résoudre toute la bicnvril.
lance et l'équiliê quo méritent Jes Entreprises
électriques. Sur ces bonnes paroles, le compte
rendu des E. E. F. a été approuvé.

Cne chute mortelle A la Jogne
Un ouvrier de l'entreprise de la Jogne, &gt

d'une trentaine d'années ct d' origine genevoise.
M. Marc FornaBaz , rentrant au cantonnement
des ouvriers, dans la nuit de samedi à-hier, a
fait on faux pas ct a été précipité au pied du
roclier, d'une hauteur de irente ii epiaraitte mè-
tres. 11 « été lue sur le coup.

Bibl iothèque
ha BtKôolh&jue circulante de l'Imprimerie

Saint-Paul sam fermée durant 8e mois dc juin,
pour la rerision anmicflle. Lcs abonnés «t toute
personne possédait des livres de cette Biblio-
thèque sont priés de Ces rapporter jusqu 'au
9 juin proclwin. Un avis ultérieur annoncera la
réouverture. '. '¦ : ' ¦

L'é lec t ion  de 1» Slnslne
M. Conrad Fasel , géomêlre it Guin , a élé élu

hier député au Grand Conseil pour le dislrict de
la Singin̂  par 1375 voix. 670 voix sont ailées
en tnajevre partie ù M. Hubert Diesbach, dont Jf
nom avait été lancé par un groupe dissident.

La Fête-Dieu «e Frlbenrc

La Tribune de Genève a envoyé à Pribourg un
correspondant NpéciaB 'pour djeré-e la proceswon
de la Fête-Dieu. Sa relation a paim dans le nu-
n«éro d'hier malin. EHe «st fctte de 1a façon la
plus admirative ct Ja plus sympathique, avec
quelques petites emuns de détail, bien com-
préhensibles de la part de quoiqu'un incoimplè-
tement renseigné et qui n'appartient pas à la
religion calholique. • la Fête-Dieu de Fribourg,
y est-'A dit en résumé, est une -- _ ¦'.u.: L ¦ d'une
magnificence ei d 'nn pittoresque Jris tpie, dans
tout autre .pays-, elle se serait acquis unc vérita-
ble céldirilé. , .

Concours de sténographie
Nous avions annoncé, 3 y a un mous, un con-

cours de 60 mots, organisa dans toutes les sec-
tions, dc l'Union sténographique suisse Aimé
Paris. 'l*s résultats ife œ cxxvctxns nous parvjen-
cient aujourd'hui : 265 candidats y ont pris part.
Sur ce nombre, 207 seulement ont pu être clas-
sés et obtiennent le certificat d'études, 6-1 parti-
cipants ayant fourni des travaux insufCsants au
point de vue dc l'orthographe ou de la sténo-
graphie, ct 4 ayant dû étre étaimés pour dffl
tra taux aaa persosaiefr.

Fribourg a présenté 21 candidats (pour ln plu-
part «tes «aowx dn Collège Saint-Michel), dent
19 sont riasséi, 2 d'entre eux avec les félicita-
tions du jury et 9 avec ia noie maximum 10.

Des concours de 80 e* 90 mots auront lieu
samedi ou lundi .(woehain , au siège de la Sec-
tion de Fribourg, de même que dans les autre*
isectiofis suisse». Tous Jes praticiens du système
Aimé Paris ne .possédant pas encore de diplôme
à l'une dc ces vitesses pourront y participer, en
sïasarrcaat anprès de M1'* Jeaoac Tercier, prit-
S-dmle «le la Section, ce soir, lundi, ou demain
mardi , au Lycée. ll> seront admis également à
s entruinor érentuellcnient, cette semaine, avec
les cours de ia Section, iqui auront ¦iiea tous les
soirs, dès 7 h. % , au Lyloée, 3me étage.

Celte année, le congrès traditionnel de l'Union
sténographique suisse Aimé Paris aura Ueu à
Oenèlve, les 10 et 11 'juiHet prochain. C'est -X
cette occasion que ac feront les concours A tou-
tes les vitesses supérieures à 80 mots à la mi-
nute, c'est-à-dire -jusqu'à 200 mots et au-dessus,
ainsi que les concours de sténo-dactylographie
et d adaptation du système Aimé 'Paris aux lan-
gues étrangères : uHomamd, italien , anglaiis, es-
pagnol, .latin, etc.

Ces intéressantes manifestations sont un sti-
mulant puissant et -efficace pour les jeunes sté-
nographes, qu'elles encouragent à poursuinire
¦leur développement professionnel arvec fermeté
et persévérance. i

Ecoles primaire» de Friboarg
Demain, mardi, à 8 h., examen de la 3m*

classe de filles à Gambach _('MU» Guttnecht) ; à
2 h., de !a 4m* cHassc de filles, ù Gambach
(i.\llle Prog in).

La lièvre aphteuse

Celte terrible maladie continue aes ravages
dan1-, noire canton. Durant la semaine du 30 mai
au 5 juin , soit jusqu'à samedi, de nouveaux ca!
ont été constatés dons 13 communes, en 25 éta-
bles et 5 pâturages, contenant: 389 têtes de gro-
bétail ct U20 dc petit bétail. Les cas sc répar-
tissent connue suit pour les différents drstrièts :
Lac : à Fraschcls, 12 établies ; Villarepos, 2 ;
Champagny, 2 -, Sugiez, 1.

Gruyôre : Estavannens, 1 pâturage ; Lcs-soc.
2 pâturages et 1 étable; Morlon, 1 pâturage ;
Vaulruz , I pâturage vt 1 étaiblc ; Vuippens,
i étable.

'Broyé : VuKon , ï étable.
Glane : iMéaières, 1 étable. .
Dans la commune de FrajUfehcfe, i ne reste

plus aucune pièce de gtos et de petit bétail.
Quand nos agriculteurs prendront-ils toutes les
mesures nécessaires pour se préserver du
terrible filéaiii Z . . .  * .«V• • *

On a fait courir le bruit que l'fcpizootie avait
été introduite à Bellechasse par du bétail ochetS
hors de nos frontières. C'est faux. Depuis le
mois d'octobre dernier, ta direction de Belle-
chasse n'a acheté du jeune bêlai! qu 'à Essôrt et
â Pribourg. Or, ce 'bétail se trouve ù la ferme
île l'Erienhor, qui est encore indemne de U
lièvre aphteuse.

_ f Doubles noces d'or ..„';.;*-'

.Vous mpptonons que M. <fï«<totin Modoux,
conseiller communal de IVomasens, fèle aujour-
d'hui , en faisant célébrer une messe d'action dc
grâces, scs noces d'or, en même temps quo le
<'iuqiiamtième anniversaire du sa nomination de
chef de section.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de gymnastique des hommes. — Ce

soir, lundi , à 8 h. %, leçons à la hallo.

Chasses lî vne de la Bourse de Geaira
Le -, iuin

Demande Offro
Paii» : ; ; . ;. . .  «i 15 43 is
Londrea (livre st.) . . . .  Il 37 81 7?
Allemagne (mare) . . . .  13 65 - 14 61
Italie (lire) . . . . . .  31 95 31 95
Autriche (oouronna) . . .  3 72 4 58
Prague (cooroone . . . .  11 91 12 70
New-York (dollar). . . .  ( 4 0  5 60
Bruxelles 44 — 45 —
Madrid (peseta) 80 10 9) 50
Amsterdam (florin). . . .  200 60 101 50
Pétrogr»d ( r o u b l e ) . . . .  5 76 C 75

Dernière Heure
"C Z^s élections allemandes

Berlin, "i jain.
Voici le résistai des éleclions au Reichslag

dons quelques villes allemandes i
Nuremberg : consurvateurs nationalistes,

12.000 vois; conservateurs modérés, 20,000
voix ; centre catholique, 9000 voix ; démocrates,
19.000 *oix: socialiste* majoritaires, 32 ,000
voix ; socialistes indépendants, 25,000 voix.

Berlin mord : conset-vateurs nationalistes,
10,300 voix ; conservateurs modérés, 11,000
voix : centre, 3000 voix ; démocrates, 5600 soix ;
socialistea msjccitaires, 19,000 vois ; indépen-
dants, 46,000 voix ; communistes, 1000 -voix.

Francfort : conservateurs nationalistes, G40Q
voix; conservateurs moiiérés. 9220 voir ; cen-
tre. 7810 voix ; tKmiocratcs, 8000 vois ; socia-
listes majorilaires, 21,000 voix; indépendants,
12.730 voix ; communistes, 420 voix.

Darmstadt : conwrv-a teurs nationalistes,
17,200 voix ; conservateurs modéré», 17,800
vois ; centre, 2700 voix ; démocrates. 6300 voix;
socialistes majoritaires, 13,000 voix ; indépen-
dants, 2700 voix : communistes, 200- voix.

Zwickau (Saxe) : socialiste» gouvernemen-
taux, 291,115 vois ; socialistes indépendants,
155.692 voix; <Kmocra!es, 77,813 voix ; centre,
2418 voix ; conservateur* modéré*. JôO.566 voix;
conservateurs nationalistes , Ia8,4<3 voix ; com-
munistes, 82*593 voia.

Au 9™" arrondissement , Liegnilr , Basse-Silé-
sie, voici les résultats provisoires : nationaux
allemands. 48.368 voix ; parti populaire alle-
mand, 65.161 ; centre, 26.422 : démocrates,
45.180; socialistes, 97,803; indépendanls,
38.580. On prévoit que le parti populaire alle-
mand aura un siège el les socialistes un.

5n>9 arrcmdissenrcnt, francfort-sur-Oder , Bran-
d;4(ourg II .(54 de l'arrondissement). Résultats
offâcieïs : Socialistes, 83.000 ; indépendants,
5130; démocrates, 35,500; centre, 1730; com-
munisles, 4700 -. parli populaire alienand,
C3.3W); nslionavx allemanài, 91 JOO. On pré-
voit que les socialisles, le parti populaire alle-
mand, ks nationaux allemands auront chacun
lia <fc'(puté.

Stuttgart , 7 juin.
(Wol f f . )  ~ lis élections au Reichstag se

sont pasaées coimement dan* le Wurtemberg el
le Hobenzoflcrn.

A 5 h. du nralin , les u»ultats lètaient les sus-
vanls : Partiopation aux élection* : 76,38 •%.
SociaCistes, 2 sièges; indépendants, 2 sièges;
parli bourgeois mirtanbergeâs, 1 siège; union
«les ipaysans, 3 sauges ; parla populaire a'Jemand,
0 ; démocrates , 2 ; communistes, 0 ; centre 4.

8jes partis de coalition ont obtenu 610,0-12
voix, (tis i>ariis d'opposition, 621,043.

Berlin, T- fuin.
( W o l f f . )  — D'âpres -los informations parve-

nues jusqu'ici, les élections au Rekrhstag s* sont
passées partout sans iacident .

On estime que Ea participation n été tle 70 % '.
Dans les régions ouvrières, eïe a été plus forte.

Karlsruhe, 7 juin.
(Wolff .)  — Dans l'Etat de Bade , le 70 % des

électeurs sont allés aux urnes, soit au total
925,000.

L«s socialistes ont obtenu 185.000 voix et
3 sièges ; te parti pogM&we allemand en
obtient iui ; le centre, 3, et 'les démooratts un.

Berlin, 3 juin.~ (Wolff .)  ~ Résultats officiels, 15m« airondis-
sonient : Hambourg, Schïeswig-IIol&tein : so-
cialistes : 21Ô520 voix ; indi-pendants, 84,191 ;
démocrates. 97,729 ; parti" populaire allemand ,
84248 ; nationaux allemands, 69,756. U est pro-
bable que h-s socialistes auront 3 sièges, les in-
dépendants, d. les-démocrates, 1, le parti popu-
laire allemand, il, les nationaux al'.'.'mands, 1.

Eu l'honneur de Kitchener
Londres, 7 juin.

(Havas.) — À' l'occasion du 4me anniver-
saire de la mort trag ique eu mer de lord
Kitchener, le général de La Panonse. attaché
militaire français, a remis à la sieur du défunt,
au nom de M. Millerand, un message daus
lequel le président du Conseil français fait un
chaleureux éloge des services rendus à la
France par lord Kitchener, aux heures tragi-
ques de la guerre.

En même temps, M. Millerand faisait part
de son désir de conférer la légion d'honneur
à Miss Kohara Kitchener. Le consentement du
roi a élé sollicité à cet effet.

Alliance militaire franco-belçe
Gand , 7 juin.

(Havas.) — Une réuuion a eu lieu, diman-
che, à l'HôtcI-dc-Ville, en l'honneur des con-
seillers communaux de Liège, Visé ct Dixmude.
11 y a été prononcé plusieurs discours, au
cours desquels les orateurs ont notamment fait
allusion à la nécessité d'une alliance militaire
franco-belge.

la santé de M. Wilson
Washington, 7 juin.

(Havas.) — Selon Ses déclarations dc ïEchr,
Je Paris, on persiste, malgré les démentis don-
nés, à affirmer que l'élat de santé du président
Wilson s'aggrave de façon inquiétante. De nou-
veaux médecins auraient été mandés anprès
de M. WiUon , et une intervention chirurgical
sérail envisagée.

Comité international catholione
«faut, 7 f u t» .

Ou mande de Pairis i Vltalia :
D'accord avec le comité de l'xibourg. présidé

par M. <fe .Montenach, conseiller a.ux Etats, un
groupe s'est constitué a Paris pour la c<n»vora-
lion d'un comité intemationsi'. d'tnteÏAVluels
catholiques, dans le but de fixer les bases d'une
organisation permanente d'études, à .caractère
absolument intcmalioaiai,. parmi les catholiques.

Le premier congrès aura lieu à Paris ifcuiJ

quelques Jours, en nie dorganfcer un congrèsi
général qui aurait !:«u vors la mi-novembre.

Le comté compte sur une îarge participa fort
dei intellectuels italiens. . ; -,

Syndicats chrétiens ' Pâ
Rome, 7 juin ,

ha diéégation <ls chrétiens-sociaux italiens
au congrès inteniaticnal des syndicats i liré-
tiens qui se tiendra à La Haye du 16 au 17 juiol
se compose du Dr Valente, du député Scevola el
de M. Cunnok».

1« comité organisateur -da congrès a accepta
ïa proposition italienne d'inscsire iii l'ordre du
joue les deux propositions de la participation
des ouvrier j, uux conseils d 'usine et de IVmU
gratàin, ; > i >\
Les profanateurs de tombes illustres

IV'cinïru-, 7 juin.
(Wol f f . )  — Le ci-veau dit « Fûrstengnift »,

dans l'ancien cimetière, a eu, la nui* dernière,
k» visile de cambrioleurs 'jusqu 'à -présent in-
connus, mai* activement recherchas, qui onl
pillé les cercueEs 'de Schiller, de Gcethe et £u
grand-duc Charles-Alexandre. On a constate kl
disparition de couronnes d'or et d'argent.

Course cycliste italienne H
Milan, 7 }'uin.

¦Une foule toormo assistait à l'arrivée de la
course cyclisle dit tnur d'Jtaae. Partis do
Trieste à C fli . 05, les coureurs sont arrivés _S
Milan peu après 5 h. du soi. Mais, dans le
voisinage du vélodrome, ils se sont trompés de
cliemin. Au lieu d'entrer en piste pour y fa^re
leur dernier tour, Es se s*nt arrêtés devant les
tribunes. A re moment-.à. ils étaient dans l'or-
dre suivant : Saierano, Belloni, Alavoine, Agos*
tini'. Le jury décidera du classement final.

Condamnation ?iil
Livourne, 7 jnin.

'Après <le longs mois s'est enfin terminé !«
procès contre l'institutrice Drax, accusée
d'avoir tué, par un lent empoisonnement, sa
petite élève, une Kleite Berg. L'accusée, recon*
nue coupable, a Hi condamnée à 30 ans de
réclusion.
Le cou lage  du « Léonard de Vinci S

Trani (Sicile), 7 jmn.
Dans le procès intenté à la suite du coulaga

à pic du croiseur Léonard de Vinci, la cour
d'appel vient d'acquitter, pour insuffisance do
preuves, les inculpés Giraarutti, CriscuoU,
Arconte, Vincenti et Gaétan Clementi, mais
elle a maintenu le séquestre do 243,000 cou-
ronnes ayant appartenu à Vincenti. , «

Bagarr es en Italie
Gafoncaro (Calabre), 7 juin.

A Do- VolU ont eu iieu de graves troubles, par.
suite de i'insuj-lisanoe du ravitaillement.

11 ,y a eu un conflit entre la foule et Jes cara-
binicri, cl l'on signale un mort , quelques mou-
rants et plusieurs blesslés. . . j

ïHtaitoiMTM a.

®  ̂ Calendrier "
Mardi S juin ~ "  T . f^î f ï

Salmt ÎIÊDIUD, e Vf qae
Saint .Médard fut évêque dc Noyon ; il annonça

}'ëva_ng£e surtout dans ies campagnes. "Le roi
dotai re assista à seis funérailles, qui eurent CÈeu
à Soissons, v.'Le dont il est fe patrou.

SULLETH KereosoLoaiQui
Da ? juin
EUOMATSX

Jain 1) g, S) 4 1 5! 6' 71 Juin

«M lj; |-] TB.»
nofl |- |_ mji
mfi ii ih §- mfi
710,0 =- | lll i =_ 710,0
Moy. m j j j  i l  .. g- Moy.

Jcia I 1! j  31 4j 51 6; 7; Jpia
J h. m. 8 lll 13 15 8 ÔTîÔ 7 h. m.

11 h. n, 17 15 17 18 15 14) 16 il h. u.
7 h. «¦ 11 lgl 18 12 10 13] T h. t.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 7 juin, midi.

Peu n u a g e u x  à beau;  Umpiraturs i peu
près normale.

CREDIT NATIONAL
pour faciliter la réparation

de» dommages causés par la guerra.

ÉMISSION de
Hl) IT Billisas d OiHgjticis de 500 fr.5"/. iLQIS
rai 'pnrlint 55 lr . d'intérPts «nnuelwnfUdt toatI m i . '.l Irançais Misent el lulur.rtmlioarsable»
e» Ti ans soit è MO francs , soit par Iota.

Participant clnquo aon*e à HUIT TiRAGtS
comportant HUIT LOTS de nn Million.

CUaqut liras» comprend :

1 LOT de Un Million 1.000.000*-
1 LOT de 500.000* 500.00Q'r-
2 LOTSti 200.(100" 400.000"'
3 Lu TS, - 100.000 ' r - 300.000"'
6 LOTSde 50.000'r 300.000"
P«r clqteliraje 13 LOTSpssr 2.500.0QO'r-

four Ua HUIT tirage» 104 tOTS formant
nn -.oui ils so MILLIONS de franct net da
tnut impôt frencai* pressai ot futur.

PRIX û'EMISSION : «485 fr.
' tit ckMItat at M fiWitî» at Iti mai tit luiriui n
IsJo.t ii i 'Cm |[is,-tii aur atitrir II uiiiu il l'CBiriil.



La béatif ication
ff Anne-Marie Talgi
\ Home, 31 mai.

La vertu chrétienne n'est pas le privilège
d'un àgc, d'un sexe ou d'un état social. Lus
fêtes de béatification, qui se succèdent à Rome,
prouvent que les vertus héroïques se rencon-
trent dans toutes les conditions humaines.
Après la glorification de la fondatrice des
Filles dc la Charité, de la messagère du Sacré-
Cœur, du saint Louis de Gonzague de notre
époque ct de la sainte guerrière du quinzième
siècle, l'Eglise a déployé, hier, toutes
ses pompes pour honorer les vertus d'une très
humble femme du peup lo.

C'est une singulière héroïne qu 'Ànne-Marie
Talgi 1 On n'a pas do souvenir , à la Congré-
gation des rites, qu'aucuno autre femme se
soit élevée à une si haute sainteté dans l'état
du mariage. D'autres sont arrivées à la perfec-
tion dans lo cloître , d'autres en restant isolées
dans le moude, d'autres dans lc veuvage ;
Anne-Marie Talgi est la première femme qui
ait vécu dans l'état du mariage jusqu'à sa
mort , pendant quarante-huit ans, entre son
mari et ses enfants, tout occupée aux soins
de sa famille. C'est cc qui rend sa vie si atta-
chante, ct son exemple si précieux, à uuo
époque où de multi ples erreurs tendent à dis-
soudre les liens de la famille.

Elle naquit à Sienne, cn 1769, de Louis
Gianctti et dc Mario Masi. Son père était un
pharmacien très estimé, un homme de bien
et un cœur charitable. Sa générosité trop
confiante lc réduisit à la misère. Lorsqu'un
client assurait qu'il ne pouvait acquitter le
prix do ses reînèdcs, « vous payerez quand
vous pourrez », lui disait Gianctti , et il por-
tait le chiffre sur son gros livre. Les nuages
politiques qui s'accumulèrent bientôt à l'ho-
rizon de la Franco produisirent -unc sorte
do panique cn Italie. Chacun s'empressa de
recueillir ce qu'il avait et personne ne paya
ce qu'il devait. Les débiteurs dc Gianctti
firent la sourde oreille, tandis que les lettres
ct les menaces de scs créanciers plcuvaient
sur son comptoir. Il aurait pu contraindre scs
débiteurs en les envoyant en prison ou en les
jetant sur le pavé. Il n'en eut pas le courage.
ÎMarie elle-même prit l'initiative d'une • héroï-
que résolution. Les deux époux vendirent
tout ce qu 'ils avaient,- remèdes, meubles et
bijoux. Lcs débiteurs furent complètement
satisfaits, mais, en retour, Gianetti était ruiné.
Un matin, le mari prit deux paquets de vête-
ments sous les bras ; Marie saisit la main de
sa fillette, figée do etx ans, ot ils partirent
pour Rome. Le trajet était long, et ils fc firent
a pied , par étapes, recevant l'hospitalité dans
ks cabanes des paysans. A Rome, Gianetti
considéra comme uno faveur dc trouver une
place de domestique ct un comptoir pour sa
femme ; là petite Anne-Marie suivit les écoles
des Maeslre pie. Elle Teçut l'éducation qu'on
donnait alors aux filles du peuplo : on lui
apprit la lecture, l'écriture, la calligraphie,
l'arithmétique, la couture, lo tricotage, un peu
dc coupo ct de broderie. Anne-Mario était unc
délicieuse enfant, intelligente, pieuse, très vive,
mais toujours docile.

L'n jour, elle rentra toute radieuse a la mai-
son. « Papa, dit-elle j'ai une grande nouvelle
à t apprendre. — Eh bien , j'écoute. — Tu con-
nais Auwi-Marw Taïgi ? — U me semble. —
Elle fera sa première communion cetto an-
née ! » Ce fut pour lo pauvre foyer un joui
do joie inexprimable, qui adoucit lo sentiment
toujours très vit des humiliations ct des
souffrances.

Bientôt, Anne-Marie put prendre la placo dc
sa mère, accablée do soucis ct do fatigue. Elle
fut tour à tour couturière , ouvrière, femme de
chambre. Partout , la douceur dc son caractère,
son activité iiy«ws«, %«. fcfcUe, tramens, Vvxŝ Sa»
politesse qu 'ello avait apprise de ses parents
ct la pureté de cette gracieuse langue siennoisc
qu'elle parlait si élégamment la faisaient aimer
ct rechercher. Lien des frelons bourdonnèrent
autour de la jeuue fille. La confession hebdo-
madaire et la vigilance dc scs patents la sau-
vèrent do tous les dangers. II ne semble pas
qu 'elle ait jamais songé â la vie religieuse.
Scs parents et son confesseur lui conseillèrent
le mariage. Ello obéit, pria beaucoup ct laissa
le choix de son époux .1 ses parents.

lls lui destinèrent utt camérier du priuco
Chigi, jeuno homme d'uno conduite exem-
plaire, naturo calmo et cœur d'or. Mais il
manquait à Dominique Taïgi le relief extérieur
nui doit servir de cadre aux meilleures ver-
tus. Il était sans éducation, rustre et dc ma-
nières vulgaires : lo plein contraste do fa
nature délicate et des manières polies d'Anne-
.Marie. Elle s'attacha cependant de tout ccour
à son mari, supporta sas brusqueries, ot lui
prodigua jusqu 'à sa mort un dévouement qui
no ec démentit jamais. Domini que, lui , était
très fier de sa compagne. 11 voulait qu'elle
fût toujours d'une mise élégante. Anno-Maric
so prêta de bonno grâce à ses désirs, mais saus
dépasser jamais fes limites des convenances.

Un? .parfaite épotiso donc, ct uno pieuse
chrétienne ; mais nous n'entrevoyons pas en-
core la sainte qu'on a béatifiée.

La sainteté héroïque est, en clfot, 'd'un
ordro bien plus élevé. Lorsqu'on lit la vie
des saitîts, on constate uniformément que la
vocation à une haute perfection est une grâco
spéciale qui BC surajoute à celle du baptême.
Elle est l'effet d'un appel qui fait monter
lame dans uno atmosphère moralo supérieure
à la nôtre. Ces âmes élues sont éclairées d'une
lumière qui les ravit, elles éprouvent un
amour constant qui les presse, elles so sen-
tent' assistées par des énergies qui les aident
à accepter tous les travaux, à so résigner à
tous les sacrifices, à traverser toutes les tor-
tures morales et toutes les épreuves. Cet

HflMlBJjfftffftfTy ^flè LIBERTE — Wardl 8 juin 192C

éclair soudain qui illumina celui qui devait
être le jeune Gabriel de lu Mère dos Doulours
va luire dans l'âme d'Anne-Mario Taïgi.

Uu dimanche, comme elle était agenouillée
avec son mari auprès de la Confession de
Saint-Pierre, elle entendit une voix intérieure
qui lui demandait avec insistance de rompre
avec les vanités du monde et d'être plus inti-
mement à Dieu. L'impression qu'elle en reçut
fut profonde ct ineffaçable. C était lc point
de départ.

Lorsque , les deux époux furent rentrés ù
leur domicile, Anne-Marie dit à son mari :
« J'ai une grande faveur à te demander. —
Ce serait ? —. Que tu me permettes do laisseï
ces toilettes recherchées, ces bijoux, ces an-
neaux, et de me contenter d'habits ordinaires, J

Dominique regarda d'abord .fixement sa fem-
me, puis Jui répondit : * Fais commo tu

Les jours qui suivirent furent pleins de
"désolation. Anne-Marie se sentit accablée soys
le poids des fautes de sa vie. Un directeur
éclairé, qu 'elle rencontra à l'église de Saint-
Marcel , voisine de son habitation , la dirigea
dans les voies de Dien. Depuis lors, l'amour
dc la souffrance fut le fond de sa vie. Elle
la rechercha sous toutes se* îormvs, non seu-
lement dans de cruelles macérations, dans
des jeûnes prolongés, dans des visites fré-
quentes, qu'elle faisait , pieds nus, aux sept
églises, mais surtout âaus un dévouement sans
bornes à sa lamille. aux pauvres et aux mala-
des. Agrégée au Tiers-Ordre des Trinilaircs ,
la méditation du mystère de la Sainte Trinité
devint l'aliment de son âme. Dieu la combla
dc charismes surnaturels, visions, révélations,
extases ; sous ce rapport , elle fut l'émule de
sa compatriote, sainte Catherine de Sienne.
Mais nous n'insistons pas, car cc n'est point
sur les faveurs surnaturelles des serviteurs
dc Dieu f|ue l'Eglise se fonde pour proclamer
leur sainteté, niais uniquement sur leurs héroï-
ques vertus, contresignées par des miracles
accomplis après leur mort.

I.a sainteté d'Annc-Mario Taïgi consista
dans l'accomplissement parfait de ses devoirs
d'épouse et dc mère. Elle eut sept enfants.
quatre garçons et trois filles. Trois enfants
moururent en bas âge; il resta aux époux
Taïgi deux garçons, Camille et Alexandre, ct
deux filles,- Sophie et Marie.

Levée une heure avant sa lamille, 'Anne-
Mario assistait à la messe dans l'église pa-
roissiale dc Sainte-Marie in via lala et y com-
muniait chaquo jour. Dc retour , elle éveillait
sa maisonnée, préparait la collation du matin,
et, quand tout le monde était prêt , elle réu-
nissait toute sa ianùlte, pour la prière du
matin, dans une chambre qu'elle avait trans-
formée en chapelle. Après le déjeuner, cha-
cun allait à scs devoirs, au travail ou à l'école.
Restée à la maison arec ses deux fillettes,
Anne-Mario s'appliquait à ranger exactement
toute chose et à mettre sa maison dans un
état do propreté parfaite. S'il lui restait du
temps, elle confectionnait des vêtements pour
sa famille, pour les pauvres, ou faisait quel-
ques visites de malades. Cuisinière excellente ,
ello savait tenir une tablo convenable avec le
peu qu'elle avait. Aux repas, ello voulait ser-
vir tout le monde, et ne permettait à per-
sonne de sc déranger. Grâce à ses allées ct
venues, elle parvenait à soustraire, sans qu 'on
s'en aperçut , une partie de son repas, ct à
la réserver pour les pauvres. Elle nc souffrait
pas que l'on fût triste, morose ou chagrin
dans sa famille. Elle s'ingéniait à rendre tout
lo mondo heureux. Aucune parole offensante
ou amère ne s'échangeait jamais entro ses en-
fants. Uno amitié sincère unissait tous les
cœurs. Unc joie douce, constante, sans ombre
régnait dans ce foyer. Dominique disait :
« Ma maison est un paradis. > .

Anne-Mario prenait un soin extrême de
l'éducation dc ses enfants. Ses deux fils sur-
tout , Camille ct Alexandre, furent l'objet de
scs constantes sollicitudes. Elle fut pour eux
tout cœur, tout âme, tout yeux, tout oreilles.
On devine les sentiments religieux dout elle
les pénétra , et les pratiques religieuses qu 'elle
leur fit embrasser doucement. Avec leur petite
chapelle domestique, l'égliso de la paroisse
était lc centre de leur vie religieuse. Lc di-
manche, les devoirs remplis, la pieuse more
conduisait ses fils entendro un sermon à
Saintc-Marie-Majeure, assister au chemin de
croix du Coliséo, ou visiter quelqu'une des
grandes basiliques de Rome. Lorsqu'ils furent
en état ije gagner leur vie , elle étudia leurs
aptitudes ct leurs goûts. Grâco aux hautes
relations que lui avaient acquises scs vertus,
scs conseils ct scs guérisons miraculeuses,
Anne-Mario aurait pu élever scs fils au-dessus
de.leur condition. Elle n y  consentit jamais
Camille fut placé chez un barbier, Alexandre
dans uno fabrique ûe chapeaux. La vigilante
mèro ne les perdait jamais clc vue, ct contrô-
lait leurs lectures ot leurs compagnies. D'ail-
leurs, ses lils n'avaient pas de centre plus
doux que la famille, qui était un foyer dc
tendresse, do paix ct do bonheur. Lorsqu'ils
furent cri âge de se marier, leur mère les
laissa libres dans leur choix, ct exigea seule-
ment que, lc choix arrêté, la cérémonie du
mariago eût lieu sans retard.

On pense bien que cetto bonno mèro n'avait
pas moins de tendresse et dc sollicitude pour
ses deux filles. C'est elle-même qui sc chargea
de leur îoimution, mais la direction qu'elle
leur imprima fut toute différente

Ello leur enseigna sans doute tout cc qu'elle
avait appris ellé-mêmo chez los :« Macstre
pio > ;  mais ello y ajouta tous les trésors de
conseils qu'une mère comme elle savait trou-
ver dans son esprit et dans son cœur. Elle
B'appliqua à pénétrer leur ûmo de cet amour
do Dieu qui inondait la sienne ; leur esprit,
des pensées élevées de h foi ; leur cœur, dea
nobles ct purs sentiments qui font la conso-
lation ct la dignité d'une chrétienne. Elle leB
prépara à vivre au milieu du monde. Douée
d'un bon sens merveilleux, elle leur signala

avec précision les dangers qui attendaient leur
jeunesse, et les devoirs qu'elles auraient à
remplir un jour. Elle leur recommandait sur-
tout l'amour du foyer, la simplicité des vête-
ments, la modestie, le travail , l'esprit de dé-
vouement, la générosité poiir les pauvres et
les malades. Surtout, clic prêchait d'exemple.
Infatigable à son foyer, modeste dans ses
vêtements, docile aux volontés de son mari,
empressée à prévenir ses désirs, inépuisable
dc dévouement pour ses enfants, n'était-ell«
pas un modèle parfait d'épouso et do mère?
D'ailleurs, elle ne négligea rieu pour perfec-
tionner l'éducation de ses deux filles. Sophie
reçut un complément de formation ménagère
dans deux instituts de Rome, et , si Marie
ne put quitter le giron maternel , il faut l'at-
tribuer sans doute à l'indigence qui s'abattit
un jour sur le pauvre foyer.

Lorsqu'un jeuno homme, nommé Paul Mi-
cati , se présenta pour demander la main de
Sophie, Anne-Marie n'opposa aucuno diffi-
culté. Ello se borna à constater que le préten-
dant était de mœurs irréprochables et que
son humble condition répondait à celle dc sa
fille. Mais ses fils et ses filles mariés restaient
toujours ses enfants. Elle les suivait dc scs
conseils, ct voulait quo chaque dimanche les
réunit autour de la table iamiliale. Aux temps
de crise ou de calamité, tous cherchaient un
refuge auprès ilo leur Bière.

Anne-Marie fut  aussi un modèle héroïque
dc piété filiale. Son père ct sa mère avaient"
appartenu à la bourgeoisio siennoise. Nous
avons vu quels sentiments élevés leur avaient
fait préférer l'indigence à- - l'écrasement de
leurs débiteurs. A Rome, leur foi et leur
noblesse de cœur ne so démentirent jamais . Un
jour , on annonça à Mario Gianctti qu'un men-
diant était mort dans la maison voisine. Elle
accourut pour donner à son corps les derniers
devoirs ct annonça à lous que ce misérable
serait un jour canonise. Elle était prophète,
car cc pauvre était Beuoît Labre. Qui donc
aurait pu prévoir que, par l'effet des épreuves,
des privations ct des souffrances morales, lc
pèro ct la mèro d'Anne-Mario tomberaient
uu jour dans un état de dégradation physique
indescriptible ? Le dèvnuement filial d'Anno-
Maric pour scs pauvres parents qui la re-
niaient ct la rebutaient défie aussi toute des-
cription.

D'ailleurs, cette mère si occupée dans sa
maison fut  un miracle do charité. Lcs hôpi-
taux étaient pour clle uno secondo demeure.
Elle s'attachait surtout aux incurables. Lea
plus répugnants étaient 1 objet de ses préféren-
ces ct de scs soins délicats.Les miséreux recueil-
lis sur la rue étaient reçus chez elle. Souvent,
elle les revêtait des habits do son mari, qui ,
tout irritable qu 'il fût, ne s'en plaignait point ,
tant était grando l'estime qu 'il avait pour sa
femme.

La Providence l'assistait dans scs largesses.
La reconnaissance méritée par ses sages con-
seils et ses guérisons miraculeuses lui valu-
rent l'amitié, nous devrions dire la vénération
de personnages du raég ie plus élové. Nous
nc citerons quo la rcino d'Etrurio, Marie-
Louise ; la duchesse de Saxe, la princesse
Doria, etc. Elles voulurent la combler do
riches présents ; Anne-Marie les reîusa absolu-
ment. Elle consentait seulement à recevoir
quelques dons en nature, non pour elle et sa
famille, mais pour les. pauvres.

Ou ne peut décrire en quelques pages l'acti-
vité de cette femmo extraordinaire, ni sa
patience flans ks épreuves âe tous genres.
Bien peu de mères de famillo curent plus à
souffrir do la pauvreté, des contradictions ct
des humiliations do toute nature. S'imagine-
rait-on que . cette femme vénérée par tout cc
qu'il y avait à Romo de saints personnagos,
les V. del Bufalo, Menoechio, Strambi, Pa-
lottt , Clausi, était l'objet dc basses jalousies
et dïnjurcs triviales ? Que lie fois on lui
jeta, à son passage, . les noms d'hypocrite,
d'hallucinée, de possédée du démon ! Anne-
Mario nc sc vengeait tle ces insultes que par
bi sileiice. «X pw. stes> «At.es de, e,hvwvV4.

Anne-Marie Taïgi mourut à Roinc, ruo des
Saints-Apôtres, lc 9 j\tin 1837, après une année
de cruelles souffrances, héroïquement suppor-
tées. La foule accourut prier sur sa tombe.
Quelques années après, UU procès d'informa-
tion fut ouvert , et son m-a" *t K8 enfants
furent appelés à témoigner de ses vertus.
Lo bon Dominique dit dans sa simplicité :
« Dieu mc l'a enlevée, parce que je n'en étais
pas digne ; cependant, je nc connaissais pas
tant do choses merveilleuses que l'on raconte
aujourd'hui sur son compte... »

Cet hommo, ¦ plutôt fruste, fit souvent
preuve de nobles sentiments. Durant la grande
disette dc 1709, Dominique remit, un soir ,
six écus dans les mains do sa femmo : « Ce
sont les derniers, dit-il. — Pourquoi , qu'est-
i( arrivé '( — IR Prince (Chigi) m'a déclaré
qu 'il no pourrait plus payer désormais sos
domestiques. Qui voudra rosier no- recevra
plus qu'un plat dc ça table. — Et que lui
as-tu répondu , demanda Anne-Marie, très in-
quiète ? — Que la mort seule pourrait mo 6ô-
parer dc Son Excellence, et que je resterai à
son service, mémo Bans lo plat do sa tablo.
— Domini que , tu as répondu en vrai chrétien.
Dieu te bénira. La Providence no nous lais-
sera pas. »

C'est cette noble ct sainte pauvre femmo
du peuple que l'Egliso a honorée, hier, d'un
acte dc béatification solennelle ; lo Papo Ta
déclarée bienheureuse ; son visage a resplendi
dans la gloire du Beniin ; un Te Deum triom-
phal a remercié Dieu des exemples de vertus
donnés par sa servante, et, le soir, salué par
uno foule immense, le Vicaire de Jésus-Christ
est venu prier devant ses reliques.

: ?¦ -—
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L'hommage aox artisans de la victoire

raris, 7 juin .
(Havas.) — Aujourd'hui , lundi , a cu liou , à

l'Ilôtcl-de-Villc de Paris, l'inauguration solen-
nelle, par la ville de l'aris, cn application de
la loi votée par le Parlement, des plaques
déclarant que lès armées et leur chef , M. Clé-
monceau, lc maréchal Voch ct M. Foingarô ont
bien mérité dc la patrie. Dans la salle des
séances, oit ces plaques ont été apposées, ont
pris place MM. Poincaré , Clemenceau, Foch,
les présidents de la Chambre ct du Sénat, les
anciens ministres du cabinet Clemenceau, les
généraux Dubail , Maistre, Mangin, de Bonnet ,
Durucp, etc., l'amiral oadaun, • chef d'état-
major de la marino, lc cardinal Amette. On
remarquait également une délégation do 20
caporaux portant la fourragère.

La conférence de Spa
Milan, 7 juin.

Une dépêche dc Londres au Corriere délia
Sera dit que, à la suite de l'insistance de M.
Nitti, lo président du Conseil français, M.
Millerand , a consenti an Tenvoi de la confé-
rence do Spa. Des conversations sont cn cours
entre MM. Millerand, Lloyd Gcorgo ct Nitti , en
vue de la fixation do la nouvcllo date, qui .sera
reportée probablement vers la mi-juillet.

Lc président du ministère portugais
Lisbonne, 7 juin.

he colonel Baptista, président du ministère
portugais , est mort subitement pendant la
réunion du Conseil , tenue au ministère de
l'Intérieur. Sa mort est duc à uno congestion
pulmonaire.

Lo miuistro de la justice a été uommé pré-
sident intérimaire.

Nouvelles diverses
Le grand-vizir do Turquie so disposo à

partir pour Paris, alin d'apporter la réponse
du gouvornement turc concernant lo traité do
paix.

— M. Vénizéios est parli , samedi soir,
d'Athèucs pour Paris.

TRIBUNAUX
Lt procès it Platten

(Mercredi IG juin s'ouvriront, ù Berne, devant
lc tribunal militaire, les déliais dit procès lie
IVx-cotiseillee nalional PJatlcn,

ff FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Ambausde cambriolée
JD'ojw-cs les \jouniaux viennois!, il a élé dérobé

samedi, da-os 'le bâtiment <lc l'ambassade de
l'ranoe, à Vienne, uoe lettre dc crédit de 100 à
150 mille litanies, une cassette contenant des
papiers «t divers obijete de valeur, ainsi ique k
passeport du ministre Lefevrc-Poolalr*, qui s(
trouvait dans ila chambre à coucher du ministre.
L'auteur 'du vdl serait un jeune 'homme entré
dopuis cinq jours à l'ambassade.

Uc toule me ut d'uno  mmUou — 9 «tort*
.Une maison de Bari (Italie du sud) s'ost

écioittée l'autre Wlit. 11 y ««Tait ft morls à
dép'orer. ;

Collision de trains
Une collision entre doux trains s'est produite

dans un tunnel dans la province dc Naples ,
N«if personnes ont été sérieusement blessées ;
une centaine d'autres, eonlusioaiiwes.

BETOHR D'UNE ANCIENNE COMÈTE

Onl annonce le retour île ia célèbre ccanète
périodique dècouvwtc par Tenrpu! en 1870. Elk
n'est actuellement visible qu'à ia lunette, mais il
y a des raisons, de 'penser qu 'elle deviendra visi-
ble « l'œil ou Jureqn'eHe va se rapprocher du
soldi, au roisinage duquel eHe passera le
10 juillet (prochain. •

€chos de partout
lEJPXEOH BIEN HABILLÉ

I/C boxeur Georges Carpentier, en villégia-
ture en Amérique, a -bien voulu donner une
interview à un collaborateur du Man 's .IVcor.
ii lni a dit î

M Les vêtements impressionnent Jc public...
L'c«égancc est ime des raisons dm succès sur le
ring ct , 'lorsque jc suis bien babillé, jc me
sens en .possession de tous mes moyens. ».

Un journal .hebdomadaire a|joute que Car-
pcrï.ki est arrivé de îVance avec quinze
complets : citons ou hasard un gris clair, un
noir avec filet rouge (la Légion d'honneur,
itôjà ?), un marron avec des revers plus
foncés, un gris c.air imperceptiblement Tayé...
(Nous avons déjà parle du resle de la garde-
Tobt.)

(L'article consacre par cc journal aux clé'
gances du grand boxeur est intitulé simple-
ment : « Quelques idées de Carpcntieir » .

lAprës toul, on peut appeler ça des idées.
Beaucoup d'hommes du monde n'en ont pas
d'autres.

MOT DE LA FIN

On faisait devant uno dame l'éloge très exa-
géré do l'esprit d'un hommo qui .était fort
borné.

— Oli ! ouï, dit-elle, il doit en avoir licau-
coup, car 11 n'en dépenso guère ! .

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le benne
.La. .production du beuure se ralentit et l'es

réserves sVjpuissnt. On est de nouveau oMigû
dK se rubattre sur le beurre danois et boltlandois.

L* commercé du ln-urre s'est engagé ¦vis-à-vis
de l'office tolérai de l'alimentation il maintenir
le prit dc détail i 7 lr. 80 au wsasxtaxm. par
quantité d'iun kii'o cl >plius et 8 'fr. par 'petites
quantités (beurre cn tTonmc et emballé dans du
ptipiicir parcheminé). Ixs consommateurs sont
rendus atlcnliïs ù ces prix et sont priés d'aviser
l'office fédéral du Sait à Corne si des prix supé-
rieurs, étaient pratiqués. -, .. :./

La hausse des cigares ... ¦ ¦
.Nous p a y e n t  depuis tSsoaotj bO nos liouts de

cigares jikis cher. Les dix bouts do Rio Crainte
se "vendent Jnaànlcnant 70 cenlimes ; îes dix
bouts d'Onmond blanc, 80 centimes ; le Brissago
et le Toscani, 14» centimes lu pièoe. lus reste est
à l'avenant. C esl-la hausse des taxes de douanes
qui esl lia principale cause 'de cette élévntion.

FRIBOURG
Le voyage de Mgr BESSOK

îlgr Besson, évêque élu do Lausanno ct
Genève, parti pour Itomc, mercredi, accompa-
gné do M. l'abbé Pahud, chancelier de l'Evê-
ché , a paSs6 la journée de jeudi à Turin.

Lc Momento ' de Turin signale quo Monsei-
gneur Bcss'on s'est rendu à la Superga, où il
a visité la basilique ct les tombes des princes
dc la lilaisoii de Savoie. Lo grand journal
calholiquo de Turin ajoute quo Mgr Besson
parle excellemment le dialecte piémontais.

Mgr Besson est déjà reparti jeudi sojr pour
Itomc.

Conseil d'Etat
Séance du 7 juin. — Lc Conseil adjuge îes

travaux ite lins lallation dm. coinpléincin,. dn ser-
vice des eaux, avec captation souterraine ct sta-
tion -tie ponqpagc, pour 'l'hospice de Marsens, ' il
la maison 'Leuenberger et Ryser, ingénieurs, il
Berne. ,

—?• li accepte, avec rcmerciemenlis ponr les
Ixjns service& rendus, la démission 'lie M. Edmond
Weber, it Bulle, de scs fonctions d'ingénieur
chargé de 'la direction el die la surveillance des
tra raux d'endiguement de la Trême..

— Il nomme :
M. le Dr Auguste Sdhordcrct, à Fribourg,

m'ombre tte 'la commission cantonale de l'impôt ;
JM. Con&iuH tirossrtedcr, à Fribourg, greffier

'du -tribunal <fc ("anrondisisemenf du Lac ;
'M.' -Gjipficn .Itiifficux, â La Tour-dc-Tr&uc,

greffier de la 'justice de paix du 3mo cercle de ïa
Gruyère (BuUe).

— Il est accordé à M." .Antoine Wicky, à Berne,
aine patente l'autorisant si pratiquer la profes-
sion île iiHcrinaire dans Se canton de Fribourg.

Assemblée conservatrice
L'assemblée générale des conservateurs de

la ville de Fribourg aura lieu samedi, 12 juin ,
à 8 K houres du soir, dans la grande sallo
du Cercle catholique. *"" .

Les tractanda, en sont les suivants î
1. Approbation des statuts du parti conser-

vateur dans la villo de Frihourg -,
2. Nomination des délégués à l'assemblée

constituante du district ;
3. Divers. . .
Tous les citoyens conservateurs sont invité?

à assister à cotte assemblée. 11 no sera pas
envoyer do carte do convocation.

l l-œt rappelé aux intéressés que des exem-
plaires des statuts peuvent Ctrc demandés it
M. Collaud, secrétaire du comité.

Ine  meaaro de police
Le Pnûfct de Fribourg a fait inlerdàrc lu

vente d'un lil>elle satirique qui a été mis en «¦
culatiqn à.Ha fin de .la semaine (passée, en raiisoii
d'une pièce dïCamatoire d'un caractère parti-
cuiiùremeiit odieux. ;

Une action judiciaire serait ouverte. ¦ . ; ,

.Souvenir de 1» Fête-Dlen
La maison Paul Savigny et C'° vieut dedi-

toi uno tics belle collection dc 21 caries
postales-photographies do la Fêtc-Diou repré-
sentant les différents groupes du clergé, des
professeurs, des collèges, instituts, confréries
qui y ont pris part. Ces reproductions nettes,
claires ct très bien réussies, forment dans leur
ensemble un beau souvenir, chiiquo année re-
nouvelé, dc l'imposante manifestation religieuse
qui laisse toujours dans lo cceur do chacun
uue si profonde impression.

Examens de médecine
M. mu. de iBuamut vient de pajiscr avec grand

succès à Bûle scs examens d'Etat ooonme
inodecin. "

Ecoles primaires de Fribourir
Demain, mercredi, à 8 licures, examen des

limo ct • iirao classes des filles, à Gambach
(M»° Bochud).

Une cou tume  tt extirper
Il y a quelques pnurs, ià GltâtaL-Gresuz, on

tirait lès morliicrs à l'occasion d'une noce. Les
jaunes tireurs, prudents pour camuicnoer, fini-
rent pair oublier toute precautioo et allumèrent
îcur engin de . trop (près. 'L'un d'eux: fnt atteint
par une décharge ct eut la figure otrocement
brûlée ; il est condamné à de longues semaines
de traitement ; lieux autres n'ont été que légè-
rement atteints.

On se dcimrnnifo quand on nenomeara enfin ù
ees tirs <te mor-cK. qni sont si R»tnxn|i des tir* de
niallieur. : . . . ' .



La fête cantonale dè chant

'. Estavayer , la patrie des rondes ct des coi ail-
les, o fait revivre , pour le plaisir de l'ouïe, des
yeux ct du cœur de scs visiteurs, de délîciensci
scènes du passé. Nous ne "pouvons songer ' à ' dé-
crire par le unentt le savoureux programme de
la soirée de samedi. Les héros en (furent le doux
rt aimable campositcuir slaviacois, M. Jules
Manmier ; le poète au verbe toujours sonore «t
i\ la verve tonjours jeune, M. le docteur Tlmr-
ler ; les chanteur», les chanteuses el les musi-
ciens d'Estavayer qui ont rivalisé, ce soir-là ,
de goût et d'esprit pour amuser et toucher
leurs hôtes.

Les orateurs -furent, eux au»i, a\Aa hauteur
'des rirconstances. Nous regrettons d'autant
plus de ne pouvoir donner de leura discours
qu 'une très imparfaite esquisse. Le premier qui
se fit entendre fut le président cantonal, M. le
syndic Slriiby, de Morat , qui salua les sociélé»
de tous les district» et, comparant le rôle des
ivillcs dc (Morat et d'Estavayer dans l'histoire, «e
KMcila de voir la bannière tics chanteurs fri-

bouigeois passer des mains des (Moratois dans
celles de patriote* aussi éprouvés que les Sla-
viacois.

W. Je docteur Ducotterd a donné Ja réplique
¦s» symtfc de -Matai, au .nom an 'txacniè û'oiga-
irisation diEstavaycr. Il l'a fait avec un lyri«me
qui força 3'attention et déchaîna l'enthousiasme
dc .1» foule. Ce fut une apothéose du drapeau
.et un 'hymne de reconnaissance aux bardes pa-
ita-iolcs, particulièrement â M. le professeur
{Bovot, qui sait , sans effort, en chantant le pays ,
cn unissant de sa plume enchanteresse au
rythme de la poésie celui plue mélodieux de la
musique, éveiller dam l'Ame du pcupl'e des
è'ohos insoupçonnés, faire vibrer dans 'cette âme
les coriles des plus pures baitUKinies. Une ova-
tion spontanée salua cet hommage rendu au
compositeur qui ne se contenta pas de rêver
aux étoiles, mais qui, envisageant sa vocation
artistique dans toute sa plénitude, distribua son
art largement , non pour sa Troprc gloire , mati
pow l'étevalion du peuple, la conservation des
saines traditions, Je bien toul court de ses con-
citoyens.

Après lc beau discours -de M. Ducotterd, la
parole fut aux chanteurs slaviacois, qui inter-
prétèrent avec beaucoup de bonheur , sons la
direction de M. Macherct , la légende de 'Mar-
inier : Altasiipiits. Les pieds gypséls, l'amusante
farce en deus actes! de M. Thurler, eut un franc
succès de gaielé. Mais lc cilou de la soirèe fut
oelle merveilleuse rapsodie staviacoise, com-
mençant par unc variation d'orchestre sur l'air
dc CItarmante Sylvie , continuant par les exqui-
ses coraules : La lune vole, I *$ Matjentzes et
s'achevant , après H'a^iparilion de Stavia, par un
cheenr triomphal dis Vieux Slavager.

D'interminables acclamations dirent la joie
des hôles d'Estavayer à celle poétique évoca-
tion du passé et , d'enthousiasme, la foule en-
tonna l'havane national. II (allait , à çç moaient-
fô, quelqu'un ponr tirer la leçon de cette ra-
dieuse vision. iCc quelqu'un fut M. le conseiller
d'Etat l*crrier , qui trouva, pour exprimer le
sentiment commun , les paroles qui •portent et
qui restent. Atrès avoir .remercié , ou nom du
gouvernement , la ville d'Estavayer , le comité
d'organisation , .les chanteurs , l'orotleufl a fil
toute la satisfaction qu'éprouvent les représen-
tante des pouvoirs publics à prendre part à des
manifestations «i réussies ct si populaires. On
voit , dans ces d'étés de chant , là cOlé de l'artisan ,
de l'ouvrier , du commerçant , le paysan et l'ar-
mailli cn « lircdzon > ; au moment où l'on ex
cite la haine de -Classe et où , par un «en! i.-nent
de réaction coupable, on essaie de dresser le
campagnard contre le citadin , ce tableau d'haï
monic. des voix el des cœurs tst une éloquente
réponse aux semeurs de discorde tt à tous ceux
qui n'ont pas foi dans l'union de tous Jes bons
Pri-bouiseois ponr Je bien àe la palrie. M. ,1'cr-
ricr a souligné, au milieu de bravos f-nénèt-iqiies.
l'exemple des chanteurs qui sont des woJèles
de travail en commun et i.î a ajoute que, par-
fois, les gouvernants envient ceux qui , dc li.ur
baguette de directeur, savent tirer , dans un es-
prit de discipline librement consentie, des ]ioi-
trincs friboùrgeoises. l'accord ot l'harmonie.

M. .Pcaipier a terminé par un appel aux chan-
teurs, artisans dc concorde et de progrès , dans
lesquels il a fait acclamer dc bous ouvriers dc
! unité nationale. iLes paroles du représentait!
du gouvernement ont soulevé un tonnerre d'ap-
plautUsscmcnis. .Elles ont clôturé , on ne peut
mieux , celle soirée dont .l'ingéniosité des Sla-
viacois fit une véritable féerie.

La journée de dimanche fut plus belle en-
core , le soleil s'élant mis celto (fois-ci résolu-
ment de la partie. C'est à .l'église Saint-Laurent
que les chanteurs se donnèrent ct'abcinl rendez-
vous, pour leirtcndrc la mvosse vt la parole de
llieu. Cette parole leur fnt distribuée avec le
savoir «t le »Mc qui distinguent le vénéni doyen
d'Es1aiva)-cr, M. l'abbé Dévaud. Dans un lableau
d'une 'louche sûre ct délicate, l'orateur sacré a
montré lc TôIC du «liant dans la création. Com-
inicnlunit la parole de Chateaubriand :
« L'homme a commencé par chanter , il ne paria
qu'ensuite > , M. Dévaud a montré exocilem-
unciil comment les chanteurs, interprétant les
voix sans urne dc la nature, peuvent ct doivent
exercer leur apostolat , un apostolat qui con-
siste à célébrer le bien , le beau, le vrai. Flétris-
sant en passant la chanson ¦vidjjake, qui ra-
baisse Yhotnme, le prédicateur a terminé cir fé-
licitant les chanteurs fribourgeois pour ieur no-
ble idéal et cn priant Dieu de bénir leurs efforts.

Lo isaint Sacrifice s'est poursuivi au milieu
des flots d'harmonie! iA la tribune , le chœur
mixte dlEstavayer a exécute, fort bien, sous la
direction de M. Dessibourg, une partie d'une
messe de 'liheiwbctrigèr. A l'Offciiioire, M"*
'Urtigger , de Fribourg, a Sait charnier avec un
arl consommé son violoncelle , qu'accompagnait
¦discrètement à l'argue le imaëstro stafriâcois, Af.
Marinier. Il'nis cc fut rniliinirnllii c motet ' Isliu
île Jlwel , l'opuie met»,-où la Société-de chanl

dc FriËotM^ mit tout «on cœnr cl 4out son sa-
voir.

La . matinée commencée aux pie* de Dieu
fut remplie ensuite par la répétition des chœurs
deriscmblc. travail de mise au point où s'exer-
cent la patience des directeur» at la discipline
.de leurs élèves.

lie comité d'organisation avait prévu, pour
récompenser sea imités et aiguiser leur appitlt
une promenade en bateau, en compagnie lie la
Persévérance, qui a décidément fait honneur à
soo Uom au cours dc ce» deux journée». La
courte fut ravissante sur le lac paisible, dont le
.soleil et la brise multipliaient les aspects chan-
geants.

Nous renvoyons à demain ie compte rendu
du banquet et de l'après-midi dc dimanche.

Alialnbuement de «nnrals A Dompierre
1* 2 jjuin. a eu lieu la reconnaissance officielle

d'un intéressant travail d'assainissement de
marais combiné avec un remaniement parcel-
laire el rétaUlssement d 'un chemin de iléves-
liture , exécuté ù Dompierre, dans la Broyé.
1* terrain qui a fait l'objet dc cette entreprise
s'étend le long de la roule cantonale de
Dompicrro-Domdidier. du côté est. C'était, S, y
a deux ans, un mai^écage, où ne poussait qu'une
main-a-so herbe entremêlée de charifons.
Aujourd'hui, grâce aux: travaux «nte«pria, cc
fonds , jadis pkis ou moins inculte, es| couvert
d'un fourrage de première «piolïlé, abondant
et dru, qui fait la joie des yeux. On affirme que
fes projiriitaires intéressés sont déjji -payés dc
leurs sacrifices pécuniaires paT la Ecurie de
leurs prés. En résumé, cette entreprise fait le
plus grand honneur au consortium de proprié-
taires qui cn a pris l'initiative, ct surtout au
bureau du giénie agiricole, qui a établi les plans
ct diri gé l'exécution des travaux.

X.» Mutlqne militaire de Nencbûlel

* Frlboare

Nous apprenons que l'important corps de
musique de Neuchâtel a choisi notre vilk
comme but de promenade et qu'il y donnera
deux grands concerts, samedi et dimanche,
12 et 13 juin. La Musique militaire dc Neu-
châtel est l'un des principaux corps de musi-
que de la Suisse ; elle dépend du Département
militaire cantonal neuchàtelois et sera accom-
pagnée, dit-on, par M. le conseiller d'Etat Bé-
guin, directeur militaire de Neuchâtel.

Le premier concert de la musique neuchâ-
teloise est fixé à samedi soir, ù la Grenette.
La principale attraction do cette audition sera
les soli du directeur de la musique, M. Armand
Barbezat , un virtuose de la flûte, ancien pro-
fesseur au conservatoire dc Besançon, actuel-
lement professeur au conservatoiro de Neu-
châtel. M. Barbezat compto déjà à son actil
dc magnifiques succès.

Lc public dc Fnbourg sera heureux dc
l'entendre et dc l'applaudir. Il sc réjouit dc
la visite des musiciens neuchàtelois et il se
rendra nombreux à leur concert do samedi soii
et à celui de dimanche, à 3 heures, aux Char-
mettes.

Ajoutons que la Musique militaire de Neu-
châtel sera reçue officiellement par la musique
de Landwehr dc nutre ville.

I.'flci 'iileiit de la Jogne
Noua recevons Ces renseignements complé-

mentaires suivants sur l'accident martel arrivé
aux chantiers de la Jogne cl dont nous avons
jiarlé hier :

Marc Forai'allaz létait sorti du café de Châtcl-
sur-Mootsï-ïvens à la fermeture de rétablis-
sement, samedi soir. Il était cn compagnie •de
deux camarades. C'est à urne dizaine de pas à
peine du cantonnement où ils descendaient que
Fornailaz buta contre la barrière longeant le
rentier et passa par-dessus. Le mulheureux
tomba au pied d'une paroi de rocher de vingt
mèlres, pour glisser ensuite chiquante mictres
plus bas su.- Sa pente rocailleuse. Les deux com-
pagnons de iForaullaz aiUèrcnt quérir le secoure
des deux gendarmes de la Jogne, de l'infirmier
el de quelques ouvriers. Quand on parvint à
l'endroit dangereux où la pauvre Fornallaz était
tombé, il respirait encore fariHemcnt ; (mais il nc
larda pas ù succomber. 11 avait la mâchoire fra-
cassée ct d'autres très graves contusions.

Fornaêlaz était originaire du Vully ; mais sa
famille habite Genève

Théâtre

La troupe parisienne <pû a ijoiié dernièrement
avec tant de succès, à lFribou.rg, Polyeucle, de
Ratine, jeuera demain soir, amiraredi, Ilérénice,
ii notre théâtre. Les deux premiers rdlcs, un
rôle de femme et un Tôle d'homme, seront tenus
par des artistes de tout premier phun.

««JB Marché de Frlbo*xf •***£?
t— .5

Prix du marché, du 5 mai 1920 :
Œufs, 2 pour 50-60 centimes. Pommes de

terre, les 5 lit., 00-70 c. Pommes do terre
nouvelles, le kg., 65-80 c. Choux, la pièce,
30-50 c. Choux-fleur», la pièce , 1 fr.-l fr. 50.
Carottes , la botte, 30-33 c. Salade, 2 têtos , 15 c.
Pois, le 'A kg., 70-90 c. llaricots, lo % kg.,
85-1 fr. 20. Poireau , la botte , 10-15 c. Epinards,
la portion, 20 c. Laitue, la tète, 10 c. Oignons,
lo .lf kg., 60-70 c. Raves, le paquet, 30-40 c.
Choucroute, l'assiette, 20 c. Cdtes de bettes,
la botte, 10 e. ^uampignons, l'assiette, 30-
40 c. Rhubarbe, la botte, 15 c. Tomates, lc
'A kg., 1 fr. 10-1 fr. 20. Asperges, la botte,
80-1 fr. 20. Pommes (diverses sortes), les 5 lit.,
70-1 fr. 10. Cerises,' le .'A kg., 70-80 c. Fraises,
le 'A kg., 1 fr. 80-2 fr. Grosses groseilles, lc
litre, 40 c. Abricots , le 'A kg., 1 fr.-l fr. 10.
Pêches, Iè H kg., 1 fr. RO. entrons, t pour 10 c.
Oranges, 1 pbur 20 c.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Nouvel entretien avec Krassine

Londres, 8 juin.
(Reuter.) — L'ne deuxième entrevue a cu

lieu hier après midi, lundi, à Downing Street,
entre plusieurs ministres, dont MM. BallouT,
Long et Chamberlain, et M. Krassine.
. La conversation s'est poursuivie de 5 li. y,

à 7 h. H. Aucun communiqué officiel ne sera
publié.

M. Krassine a fourni diverses informations
relatives aux prisonnière et à la propagande,
mais il reste à régler d'autres questions. Une
nouvelle entrevue aura probablement lieu à
cet effet.

L'op inion générale qui se dégage de cette
entrevue est satisfaisante.

Paris, 8 juin .
(Havas.) —• Le Petit ' Parisien précise que

MM. Lloyd George ct lord Curzon assistaient
à l'entrevue qui a cu lieu hier, lundi, à
Downing Street, entro les délégués britanni-
ques et russes. C'était donc le cabinet tout
entier, à l'exception de M. Churchill, dont
l'absence est significative pour qui connaît les
idées du ministre de la guerre sur les bolché-
vistes, que M. Krassine a trouvé daus la salle
du Conseil. Il y avait aussi uno personnalité
étrangère et le chargé d'affaires italien.

D'autre part, le correspondant du Matin dé-
clare ' avoir appris que M. Lloyd George est
peu satisfait du mémorandum de M. Krassine,
destiné au conseil économique interallié et
s'est tenu, cette fois, Eur ses gardes. Il a insisté
sur les garanties de bonne foi demandées au
délégué bolchéviste.

La réponse de JL Krassine n'aurait pas été
satisfaisante à ce sujet, mais la télégraphie
sans fil est rendue responsable. On attendra
donc de nouvelles communications de Moscou.

M. Lloyd George a fait savoir à M. Krassine
quo l'acceptation, par lé gouvernement des
soviets, des garanties demandées, libération
des prisonniers, cessation dc la propagande
bolchéviste en Orient, est une condition si/te
qua non de la reprise des relations commer-
ciales.

On se bornera doue à autoriser les affaires
par voie d'échanges entre les seuls particuliers.
, De son cûté, le Petit Parisien se dit en
mesure d'affirmer que les tractations écono-
miques interalliées vont commencer, et que M.
Lloyd George a informé hier, lundi, M. Kras-
sine que les gouvernements alliés sont abso-
lument décides à uc pas prendre part person-
nellement aux échanges ' commerciaux avec la
Russie, et qu'ils laisseront à l'initiative des
commerçants et industriels le soin d'organiser
ces échanges.

En nn mot, to gouveinoaent anglais a com-
plètement abandonné l'idée dc faire contrôler
ces échanges par le département du commerce
extérieur.

Londres, 8 juin.
l\ ia dtambre IdcS communes, Je député

Samuel Hoare dK que les deux besoins essen-
tiels du monde sont la vie et îa paix. Il ap-
prouve M. Lloyd George. Tous 5es Alliés, dil-
il , sont tombés d'accord sur la reprise des
rc!ai.ions économiques avec la Russie. Si les
Anglais acceptent l'or russe, ajoutc-t-il. i'-im-
pression à l'étranger et en France sera qu'ils
jouent lc rûle de receleurs. L'intérêt du monde
entier est dans là reprise des relations com-
merciales, ct comme tous '.es Alliés sont d'ac-
conl sur ce point, ce serait très grave dc reve-
nir sur cette politique.

Une interruption s'etan: produite, M. Uoyd
George repond à linterrup<eur que peu im-
porte de savoir qui a proposé cette politique.
Il dit qu 'il assume toute responsabilité pour sa
mise à exécution. M. hloyd George continue
ainsi r,

« Cette politique en Russie est essentieile il
Inexistence de l'Europe et du monde entier. Î a
Russie produit une grande quantité de lié et de
matRJres ipremàères dont lc monde a besoin. Pour
le pétrole, He lin . le bois de charpente, il faut
rétablir les relations commerciales avec la
Russie.

• On nous dit que la 'Russie est mal gouvernée.
Est-ce une .raison pour ne nas faire de com-
merce avec elle ? Nous avons fait du com-
merce a-vec 'la Turquie, unal^ié hs atrocité*
ju'ollé commettait. Qui nSonc a protesbé 1

« Etions-nous responsables des massaeies qui
avaient lieu en Rnssie sous Je régime dn tsar,
el cependant nous avons commercé evec la
Russie. Y a-t-il dans îes atrocités conuntseS en
Russie des atrocités qui dépassent celle» com-
mises envers les Anncm'ens sous Al- l - n l -  H; i .n i  t ?
Etions-nous responsables de ces atrocités ? C'est
l'Angielcrro qui a eu dans le monde le plus de
relations commerciales avec les cannibales.
(Hilarité générale.)

< Et voilà bien une nouvelle doctrine que
celle d'être obligés d'approuver les usages
d'un gouvernement ct les mœurs d'un peuple
avant dc se mettre à faire du commerce avec
co peuple ! Un négociant doit-il s'inquiéter des
antécédents ct de la conduite de ses futurs
clients ? Ce qu'il faut savoir, c'est ceci : La
Russie exportait avant la guerre 4 millions de
tonnes dc grain, lesquelles sont toujours néces
saircs à l'Europe et à la Grande-Bretagne.

< M. Clemenceau a proclamé que tant que
le gouvernement ' bolchéviste couunottra des
atrocités, il nc lo reconnaîtra pas, mais a-t-il
déclaré que l'on ne ferait pas do commerce
avec un peuple tant que le gouvernement dc
ce peuple commettrait des atrocités ? Co serait
mettro à l'index un plus grand nombre do gou-
vernements que jo n'oserais dire. »

« Nous sommes responsables non seulement
du présent, mais aussi do l'avenir. Jc suis

atterré quand jc pcntçe â cc qui peut arriver
si nous ne réussissons pas à rétablir dans le
monde la vie normale.

« On dit que nous devons boycotter k bol-
chévisme parce que c'est un mal. Eh bien,
mettons toute notre vîrïHé, toute noire force,
dans cette œuvre. Si vous îavsset le bolché-
visme s'-Introduire, ce sem la pcale de centai-
nes de milliers d'hommes. Etes-vous disposés
ù ce que oela arrive ? Etes-vous disposés à voir
s'accroître de plusieurs milliards notre dette
nationale 1 Si vous ne lutter pas, à quoi bon
prothr-re de pareilles critiques ?

< 1/e monde est reinii->fi de matières explo-
sives, et un rien peut faire s'élever des conlSits.
Le mal c'est que la pression artérielle est très
forte et la santé de l'Europe ne saurait être
riétaliie que lorsque cette pression sera revenue
ù la normale.

« N'e stimulons donc pas, ne clierchons pas
à soulever çà ot là des colères. Ce n'est pas ^e
moyen de rétablir la paix dans le monde. 1 1 tant
que la paix ne sera pas assurée, il ne pourra
jamais y avoir dc stabilité dans 5e pats. >

Ee débat relatif aux négociations de Kras*ine
s'erf terminé sans qu 'on ait p»4é à un vote
quelconque.

Lea élections bavaroises
Munich, S juin.

Les résultats de, élections au Reichstag el à la
Dicte sont les suivants ;

Au Reichstag : Parti populaire bavarois :
107,882; l>te commune des nationaux lihiraux
et nationaux allemand* ; 38.717 ; parli de la
classe moyenne el ligue paysanne : 9391 ; dé-
mocrate* .- 26,72j; sociaâsles majoritaires :
64 ,179 ; indépendants ; 68.917: communistes :
24-105.

Diète bavaroise : Parti populaire bavarois :
tU.637 ; lisle commune des nationaux-liKraiix
et nationaux allemands : 35.-1 IO; parli <le la
classe moyenne et ligue paysanne : 10,830 ; dé-
mocrates : 26£49 : socialistes anajoritaircs :
65.071 ; socialistes indépendants : 70,252 ; coin-
munistes : 21.524.

Ces résultais montrent , comme on s'y élait
attendu, dra pertes considérables des démocra-
tes. des gains puissants pour les natâooaux-
iawraux et nationaux-allemands et le Ccnlre , ct
îles pertes sensibles des soeiai-deniocral.es. an
profit des in*pcndant s et Xnttme de la Ligue
de Spartacus.

Le « Berliner Tageblatt »
et l'échec des démocrates allemands

. ». < Beriin, 8 '¦juin.
Lc berliner Tageblalt, l'organe des démocra-

tes, reconnaît que le parti démocrate. ;t plus
encore la social démocratie on» perdu des parli
sans et des mandats , tandis que. d'autre côté,
les partis extrêmes de îa droite et de la ganche
ont ù enregistrer des gains notules. < Comme
cn 1919, dit le journal. l'Allemagne sc trouve
dans un chaos. La coalition actuelle oc pourra
pas RC teuir longtomps. La combinaison 'a plus
proche ot l'union des parlis de la Droite avec
le Centre, mris il esf douteux qu 'il soit possible
de gouverner actuellement contre la volonlé dé-
terminée dc la classe ouvrière. Mais, comme il
ett encore moins possible de gouverner contre
la -volonté de la démocratie bout^eoise. on sera
obligé de ireclttrcher la collaboration du parti
démocrate-allemand. >

Les importations françaises
l'aris, S juin.

(Ilavas.) — On sait que. en raison de la si
luation économique et du change, le gouverne-
ment a, par décret du 23 avril dernier, sup-
primé la liberté des importations. Or. écrit lt
Petit Parisien, cc décret a «u ponr core*_quenci
d'interrompre certains contrat cn cours. C'esl
dc celle conséquence que le ministre du com-
merce a ilu nécessairement <se -préoccuper.

Cest ainsi, croit savoir îe Petit Parisien, que
M. Isaac. envisage le moyen d'anriver à une
adaptation du <lécrct aux contrats dont nous
venons de parler, tma'm ]\ n'es* pas impossible
que. en niwne éemps, le ministre sodt amené à
reviser quelques articles du décret -sans qu 'il
soil d'ailleurs question de rétabli* la liberté
totale des importations.

une emente en Styrie r '
Crafî, 8 juin.

(B. C. V.) — On annonce cc qui suit au .siiijvl
d'une émeute qui a éclaté à Gratz , au sujet <k
prix des fruits et dam* hnquellc il y a eu 7 tué *
cb 23 blessés :

Vers lo* 10 h. du soir , le irassemblemeiit durail
encore sur la riatx de la Mur.

'Le poste de (police plaoe en cet endroit était
l'objet de iraïkiw» continuelles.

Le wmjnandant dit détachement de police dut
donner i'oedre dc tirer, car ce dernier était
criblé de pierres.

Vers te soér. une délégation du parti socia-
liste s'est rendue auprès du «I-aodcbhnuptmaiii.
afin île protester contre l'emploi ilVmes à f< *t
par kr polioe ct pour demander qu'une ' cmiuOte
lut faite

Une bombe à Milan
.Vffon, 8 juin.

'La nuil donreiorc, une boonbe a été laarcée con-
tre i'hôtti! Cavour, sup fe (place ^ mc-n.e nom.
Heureusement, l'obus a 'simplement brisé les
vitres du balcon central , sans éalatar, la mèche
n'ayant (pas fonctionné. Sans cela, il aurait
causé de très graves dommages, COT la charge
élait (puissante.

Fumez les cigares FROSSARD

CHAMBRESJÉDÉRALES
Berne, 8 juin.

he Conseil national a repris la discussion, cc
matin , .mardi , â 8 heures, sur les divergences dx
l 'mipùl de guerre.

A l'article C, relatif à l'imposition des dépôts
étrangers. M. Griincnfelder a déposé l'amende-
ment suivant :

•c Sont soumis a l'impOt les détenteurs de
pierres précieuses , de métaux précieux ou
d'objeîs analogues qui conservent cos objets pour
le compte de personnes non domiciliées en
Suisse.

« Î es mêmes conditions s'appliquent aux pa-
piers-valeur el espèces tf angine étrangère. »

ILes rapporteur», combattent cet amendement
IU déclarent qu'on a Iwaucoup exagère les dé-
pôts étrangers qui ««lèvent, d'après les évalua-
tions des Cmanciers.-à 6-10 milliards.

L'amendement Grûnenfdder est rejeté cl
i'adbréion aux Etats votée par 87 veix contro GI.

A l' article 33, relatif à U taxation du bétail ,
M. Schwandcr propose un amendement exoné-
rant îe béiail des paysans.

Celte proposition est rejetée par CC voix con-
tre 23. et la Chambre adhère au texte -des Etats.

Le Conieil des Etals a repris ua travaux â
9 h. pour discuter les 13?e ct I4 m0 rapports sur
les pleins pouvoirs.

LA FIÈVRE APHTEUSE

Durant "os journées t!<e dimanche et d'hier ,
les nouveaux cas suivants de fièvre aphteuse
uni été contâtes :

Lanthen (Gain), une étaWe ; I-Vtesch'els, trois
élables ; Sugiez , deux étables ; Wallenried , une
étable ; Champagny, une élable.

En présence de l'extension que prend la ma-
ladie dans certaines parties du canton, la né-
cessite de renforctr let mesures de police sani-
taire prises jusqu'à ce jour s'impose ; aussi Jo
Conseil d'Etat v'«nt-H ^"interdire le commerce
du bétail dans tout îe canton.

Scuî» les boucliers, après avoir obtenu pour
chaque cas l'autorisation dw la Préfecture , pour-
ront acheter du bélail destiné à la boucherie.
dis ne sont toutefois pas autoris»:-» à pénétrer
dans les étables..

Etat civil de la ville de Fribourg
Décès

22 owi. — Nidass, née U.dry, Françoise,
veuve de Piètre, de Hauteville, 75 ans, Planche
supérieure, 228. I

26 mai. — Polly, née Cuennet, Marie, ycuvu
.'ie fterre . de et ù Villarepos, 59 ans.

Perriard, Martine (Sœur Manie), fille de PieTTe,
et de Marie, Bée Co'iaud, 52 ans, religieuse à
la Visitation.

29 mai. — Gcfaet , Alexandre, de Massonnens,
agriculteur au Chàtelard, fis de Jean-Joseph,
57 ans.

31 mai. — Slâhli Irène. ii\s de Rrédérie, et
de Oéciîe. née Vulliamoz. île Maschwandcn
(Zurich), 2 ijours. rue Saint-Nicolas, 159.

Vial. Fraocis. Cils d'Henri, et de Marie, née
Jaquat , du Crêt. domktEiû a Romont. 1 an.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cœcilia. Cheeur nùxte de Soiiit-lcan. '— Co

soir, mardi, à 8 h. .>», répétition suivie d'as-
semblée.

Société d'Histoire. — Réunion à i'hôtcï do la
Tclv-Xoiiv, jeudi 10 juin , â 2 heures do l'après-
midi. Quelques fragments' de textes litléraireï
français et Daims traînés aux Archires canto-
nales, îpar M. iV. .tlivclira ; nomination dc deux
memlîrcs du Comité ; la poéilique extérieure du
Broboarg aux 1 ïra" et I8 m* sièciiu (ahapetre de
l'histoire fribourgeoise), par M. lc Dr G. Cas-
tella ; divcrsi'

Société fédérale de aumnasliquc La Freiburg ia,
—- Demaki soir dès 8 b. -'A , (kçon obligatoire,
en vue de la rfète cantonale de Châtel.

Chutei s rue de la Bonne de GcxtiTt
La 8 loin

Dema n da Offre
Parla • • 41 80 « 8«
Londres (livre st.) . . . .  Il 23 21 63
Allemagne (maro) . . . .  11 15 1 .1 ;5
Italie (lire) 31 55 31 II
Àntriche (couronne) . . .  3 45 4 15
Prague (conronne ; . . . 11 77 12 57
New-York (dol lar) .  . . .  S :is 6 SS
Bruxelles 43 6» 41 59
Madrid (peseta) 83 10 BO 50
Amsterdam (Qorin). . . .  l'J9 75 IOO 76
Pétrograd (rouble). . . . 5 — 6 —»
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TEMPS PROBABLE
Zurich . ,S juin, midi, 3

T*mpi sec. Quelques nuans; bit».



MOTOCYCLETTES
Iwràbtettout de suitt :

1 Alcyon , 1 cyl. magnéto Fr. ~J»©0 —
1 Jlotorùvo 2 cyl. > S50.—
t » . . 2 cyl., culbuteurs • «O.—
1 K . S./U. 5 IIP. dem vitesses,

débrayage, • a.ooo.—
1 -MotochàssisCONDOlt , 3 vitesses > *,«0O.—
1 Cleveland , 3 IIP, -deux vitesses

transmission par «haine • 2,000.—
1 uouglas ' 5 IIP, trois vitesses

avee «ide-car » 4.500.—

DALER, Frères, FRIBOURG
'•'¦ 

¦
' -TiUphone 6S0, - .

Victor Van Paemel
T O N N E L L E R I E , aux Dai Ile ttes, 136,

Fabrication, transformations , réparations en
tous genres. Possède toujours un cboix de fùls
ronds et ovales et arlicles de boissêllerie.

Se recommande; P 4161 F 4333

Ménagère», demandtz dans toutes lis épiceries
lât

Noos vendons acinellement :
Epinards hachés;

an beurre frais
kLa boite de 4 kg. 1 ir. 35

Magasin Guidi-Richard

Nouvelle victoire
Course de classement organisée par le

Vélo-Club de Fribourg, le 6 juin.
1er Ch. Soland sur bicyclette .Automoto.
2"» A. Joller » » . Cosmos.

Agents : STUCKY, frères, Criblet , N° 1

Voitures automobiles poor courses
Téléphone 606

La Motosacoche 4 HP, 3 vit., 1920
est livrable tout de suite

YGST
VISIBLE

Machine à écrire sans rubans
VENTE — ÉCHANQE — ABONNEMENTS

Fournitures et meubles de bureau .
Dup licateurs el accessoires

SÉPARATIONS
TAHPONS-BUBANS-PAPIERS

Papier carbone depuis a f*. les ioo feuilles
Trarau d* eople — tradot l ions

£ .làt*t)T  Rue de Romont, 28
. UH kt U I , FRIBOUR Q

Représentant pour le canton do valais t
Agence TALÉSIA, Sion

CAFÉS TORRÉFIÉS
de la :?naison PERRIN , frères , d Payerne

Ouverts et en paquets. — Exigez eur chaque
laquetage la marque « REINE BERTHE ».
Mélanges de premier choix. — Toujours frais.

lôtisserie moderne. — Installation électrique.

Nous offrons à livrer en fûts prêtés

CIDRE de première qualité
=== COLLIER DEMANDER LES PRIX m=f**

SW Cidrerie de Guin "̂ f

™HD_IWBWBIiaBBHBflHHHII«HniVI

BELLE OCCASION !
1200 Serviettes de table

. blanches, bonne grandeur,

F*r. 1.65 la pièce
Paul BBUNS€UWiG,

:-; -Pérolles, 10, FRIBOURG .v;,_-_______ .̂____....______—____

THEATRE DE FRIBOUKG

Mercredi 9 juin, ù s y% n.
Représentation de gala

BÉRÉNICE
tragédie rn S ' ucieê, de ¦ BA Cl S P.. '¦

arec le Concours de M"' Madeleine ROI il ,
Sociétaire de la (loméiliB-Frniiçftlse ¦

M. Alexandre. Sociétaire de la Comédie-Français»
Pour les détails, consulter l'afllchc spéciale

On mwwm
une lionne Hlle active ,
poor servir dans un café
et aider & un petit ménase,

Fai.e tjflres aveo réfé-
rences i M : Bonvenas,
Café Beau Lieu, Payerne.

Ol DBBAWDB

voyageur sérieoX:
à la commission , qui vou-
drait s'adjoindre un article }
de pâtisserie (biscuits),
s'écoulant facilement.
Bonne commission.
' Adr . offres avec certifi-

cats sous chiffres P 5193 F
à Publicitas S. A., Fri-
bourg, 5314 "

3ungei, b r u t j . -îif3

IfôtôdKtt
tattoHJ*. fu$t lelditere
ettllutifl tn beutfdj '
ipmfitnber Samlfle.

«djiiftttcfce fflnoebote
an £sl. l'.ila 3tiï>rrrr,
pUagottt, jttllmtt.

ON DEMANDE
pour tout de suite , ua

89llier-
oarroaeier
S'adr. à A. Schneider ,

seltier, rue de l'Université,
rzikoan. ' "5272

Apprenti
coiffeur

«tit demandé cbez H. T.
SehaflTenbtrcer, à Fri-
boarg. Rétribution im-
.' :¦. .'.;¦..'... .  ' 5339

JEUNE HOMME
20 â 25 ans. énergique et
sérieux, est demandé pour
le lavage des vitrines de
magasins.—Entreprise de
nettoyage M. G o l a z ,
Simplon, IS , l.»u»uur.

COUTURIÈRE

I iiii
plusieurs ouvrières
S'adresser sousP 5219 F

& Publicitas S. A., Fri-
bonrg. 5337

PERDU
une montre-bracelet , en
or, aux environs de la
scierie de Pérolles. La
rapporter contre très bon-
ne récompense, au bureau
de PitOtel de Berne.

âito-Uustlt
d'occasion est demandée
avec ou sans carrosserie et
dont la charge maxima ne
dépasserait pas 500 kg.,
roulant facilement, avec
moteur en bon état .

Faire offres écrites do
suite sous M 24761 L, Pu-
blicitas S. A.,Xauaanae.

Moteur
A vendre excellent mo-

teur marque Thury, 525
volts, 13,5 ampères, en
parfait état. Prix avanta-
geux. 5325

' S'adresser b j-em-
aoud, rn-re»,  rue de la
Paiz, 3 bis, JLa Chaux-
de-Fonds.

A vendre
une belle collection de
timbres-poste.

S'adresser a Camille
Koll y, rue de la 'Neuve-
ville, 91. 5327

Pour trois francs vous
pouvez avoir un superbe
sac de dame , en cuir an-
glais, forme châtelaine ,
double peau, deux com-
partiments, glace.

Ecrivez aux Etablisse-
ments Cordon Bl:u. k
Naiote-Adreate (Seine-
Inf.l,  France. 5329

Myrtilles
caisse 5 kg. Fr. 6.80
caisse 10 Kg. Fr. 12.—
franco contre rembours.
Fils de S. Notari, Lugàrio.

La personne qui a trouvé

an parapluie
lundi soir al maii sur un
banc près de St-.Iean (Pé-
rolles), est priée de le
r a p p o r t e r  au p lus vile,
contre forte récompensé
à la Police locale.

- '.*¥rs
On olfre à vendre un lot

do quelques cent, de cor-
des à fourrages , dc 6 m.
20 de loog et doMnita dc
diamètre , au prixde .7fr«
80 pièce. Rabais par
quantité. Marchandise Ire
qualité. Sur demande, on-
vol d'échantillons lontro
reinboiiniement.

S'adresser ù Âdrleu
Barheiat, t..'* Verrlê-
re» (Ceat. de ïveuchâtel).

AU GRAIN DE SEI
CRIBLET, 3

Sel de calsine,
Sel fia de table,
Sel de céleri. [
Conserves fines. ' • ''_ '•_

Beurre frais chaque jour. .-¦•*
Fromage — Vacherin.
Bière du Cardinal.

Téléphone 7.88

**. ., Rosa HOGG - ANTHONIOZ

FLEURIES
On offre , au plus offrant et .à faucher tout

de suite, très belles fleuries d'uno poso ct ,
demie.

• Sis à l'entrée de la, ville. . .
S'adresser : Case postale, 11818 , TRI- '

BOURG. 5332

Enchères de fleuries
à VJnteriii

Jeudi, 10 juin, à 1 heure de l'après-
midi, le soussigné vendra aux enchères pu-
bliques libres, 3 à 4 lots dc bon foin.- •

L'exposant i flEBISCKHR.. '

Savons médicinaux
Les affections de la peau : rougeurs, i

boutons , etc., sont efficacement combat- I
lues par l'emploi journalier do savons mé- ï
dicinaux, tels. que :

Savon au soufre et goudron,
Savon au soufre ioduré,
¦ Savon au lysol,
Savon au sublimé,
Savon à la glycérine,
Savon à la lanoline.

Robert D U F E Y , Bandagiste,
82, rue de Lausanne, FRIBOURG.

LOCATIONS
Toute personne désireuse d'offrir en location i

appartements, domaines , '.pfiturages, magasins,
boulangeries, forges, etc., pout s'adresser absolu-
ment - gratuitement à l'Agenoe Immobilière, A .
FIIONS AKO, rue des Epouse^ 138, Télép. 2.60,
qui se charge de les ofirir à ses nombreux clients.

. Pharm. des Moasqnines, Lausanne; Pharm. Cuony
et Musy, Bourg knecht ct Goltrau , fribourg; Pharm.'
Oberson,ChlUel-St-Denis, Pharm'. Rime.BnUe. 913

E. WASSMER S. A.
FRIBOURG

Fers, métaux, quincaillerie \
Machines agricoles

Seuls dépositaires
des faucheuses ,,New Deering Idéal"
On demande des représentants

Faneussi ¦-. ¦*•» \
Citeaux K ekeval. Riteau» I aadaiai j

¦Aires eaavemseï »OUJ rerala . .
Plèou détackéii .m '

-¦ »»ur tou les systèmes ~* i
Qlramds râteaus li maia, bels et fer -

Xsalsi «t msalss m enté»» . .& I
i ; . - Support» de tliuaa 'MW
Fri « «t eoadi tiens avaata««««

n̂ v̂i
au moyen de

l'AUTOWÂNO
PÏÀNÔLA ou PHON-OLA-

Grand choix . en .magasin • -e

Démonstration gratuite
¦ 

' • chez

FŒTISCH, Frères
•S. A. ' .( . ' ,.

LAUSANNE - NEUCHATEL ^
VEVJEY

Demandez prospectus

Pour cause de circonstaucea imprévues, ou offre ïv vendre

un très grand et très bon

pâtu rage TrTbou'rgèdîè
avec 120-150 têtes de bétail, à grande société agricole.

Les personnes de contrées non contaminées, s'intéressant

à cette vente, sont pr iées  de s'adresser tout de snite à

J. Dubach, SCHWEINSBERG,
6207. PLASSELB.

Munster in Rern

Jubilâums-Konzerte
der f  ,

Berner Lîedertafel
nr Feier iUai 75-)Utrii«n Bsitthuu,

unt«r tefl. Mitwi iUung des t ' i icl l loiverein» !

1. Konzort:
Samstag, den 12. Juni . abcnils 8 ' / , Uhr
Werka von : V. André», J. Bnbmt, Frita Brun, i
W. A. Mozart, Csil Uniizlnfnr, P. Palestr in».  .

U. Reser , O. Schœok , F. Schubert.
U. ̂ .onz^ct:.

Sonntsg,  den 13. J u n i  nach m. 3 :; ., Uhr
Beqnlem (Grand'meeu dis morts)

10r gemischten Chor, Tenorsolo u. Orchester
von Hector Berlioz.

Sol l s len-J ln t luée  :
Sonntsç,den 13. Jani,vorinUtags 11 Uhr

Werke von Hector Berlioz.
OefientL HaDptprobe fiir das Requiem :
Freltlg, •!<¦ n 11. .1 a«I. i ihrnil * 8 Y, l'Ilr

Leitnng : Frii: Bras.
Soliitea : nona Darlgo (AU)

Oentea Farnii Reader (Tenor)
Allée Dletler (Sopran).

Orchester : Verslarktes Stadtorcticiter

Eintrittspreiso :
i. nad U. Eonzart

je
Preis Billets!
Fr. Fr.

^perrsitz 7.— 1.05
Mittehchiffmid Chor G. — —:90
I. ScitenschilT '4v— —;40

II. Seitcu8chilî 2.50 —.25
Hanptprobe uni Aboiioemant

Matinée fiir alla vier Eonzcrta
ja je

Preis Billetst. Preis BilleUt.
Fr. Fr. Fr. Fr.
5.— —.75 20.— 8.—
4.— —.40 16.— 2.10
2.50 —.25 * 10.— 1.—
1.50 —15. 7. .70

(Aile Platze sind nummeriert) Programm
mitTexl 30 Up.

BUletverkaaf an der Oaalnokaase
(Ilaupteingang) jeweilen von 10—12 '/« und
3—6 Y_, und am Kircheneingang 1 8tunile vor
Konzertbeginn . Schrifllicho Bestellungen an
den Kassier, Hrn.NotarEinil Brand , Waisen-
hausplatz O..F, 3309 B. Bern 5319

mm iÈi n
C«merv« «I parfama t»ut

Se vend en bolleï jlini et ronce , li ï ir, 91,
Dépôt poBr le caatoa de FriboBr*. - '
Pharxaaola B»arKln*oht h Qettraa,

k Frlhoarg. «71

Enchères de ûeuries
Jeudi, 10 juin, àht 1 heure précise

de l'après-midi, lo soussigné vendra aux
enchères publiques les fleuries de son domaine, '
consistant en 55 poses en foin et 14' posés de
belles graines d'automne (froment), situé h
Raîch , près Guin. Emplacement pour. entasser j
les récoltes. Conditions ; favorables de ' paye-
ment. • 5304

L'exposant . : Pierre MARCHON- -

FRAISES DU VALUS
Extra p' table, 2 «/» kg- G lr. 50, 5 kg. 12 fr. 50..
Extra p' confiture , 2 «s kg. 5f r ;  50, 5 kg. 11 fr. s
Franco par poste.— GAILLARD «t GiuOi'D, |
Cbarrul (Valais). 5072 '

-¦"¦ i .5.W-Ï- :•¦ --:- ¦ ! «J Î̂ Sfl :¦¦:¦¦ '

TOURBE
Mr -̂  vj srvioitE
tourbe malaxée, lre qualité

par wagons complets
Ecrire BOUS chiffres Z 32556 L, Publicitas,

s. A., Lausanne. 6247

^ ^̂ '̂iï^
&C0HTR0Lri% /*eï /»' root-Smp«na«

depul» Fr. W.— fBIBODBa

Mayens de Sion
Alt. 1800 m.

Iiatel de la Foret
. Séjour recommandé.
Prix" modérés.

Myrtilles fraîchis
caisse de 5 kg. 6 fr, 50 Ico,

Bolleï cirlses
caisse de 5 kg. 5 Ir. 95 feo
Horgantl de C", LDgino

Oli DEU 1 IMH
pour époque à convenir,

un magasin
situé sur le parcours : rue
du Pont-Suspendu , Ave-
nue de la Qare. 5315

Offres avec prix sous
P 5194 F à PnbUeitai
n. A., Frlboare.

ftspergesdnValais
colis 2 '/i kg-, 5 Ir. ; 5 kg.,
9 lr., franco. 5340
Fraises 6 lr. et II lr. 50.
Dom. Clulve», Cliar.
rat.

A VENDRE
fauto d'emploi , une forte
et sage

jument ;
de trait , 10 ans. 8341

S'adresser au Dépôt;
Cardinal, Yverdon.

A VENDRE
B pore*, âgés de 4 mois.

S'adresser à Joncpb
Elu lUurd , f. Jacques,
b Bosiena, canlon dt
Friboure. 5333-800

4 vendre
6 porcs de 4 mois

S'adresser ù J n l c a
farre, fc Boaiena.

âVENDRE
13 beaux pores

de 8 semaines , ohei Pierre
Brunishols, à .'I nir an.

A vendre
un char à pont neul, avec
limonière, 13 lignes.

S'adresser sous chiffres
P .'.221 F ft Pablicitas
S. A., Fribonrg. 5338

S ' Les gros ' _»

ftMÉ
sont payés Fr. 0.60

ilDimiCBEl
Ltt CHARBONNIÈRES

Ai VENDRE
sept potits porcs

dé 7 semaiûcs. - 5334
S'adr. i .imMtc Han>

ron. fermier , 1-pendet.

I IIII
S petit* porcs <lo six
aemalnes et 1 génisse
portant*.

Jos. Wyss, fc for.
mfnlKoiif .  5307

Café à Jouer
"A lôner, ft VeT«>.

pour le '25 septembre, un
café avec grande salle,' à
des conditions favorables.

S'adresser - Kégie O.
Déoéras, Vevey. 5299

A rendre une jeune cl
bonne '•

JUMENT
de 5 ans , de touto con-
ll.inco . ¦ ¦ Slï5

S'adfésser 'à <v, . . . , , , i ,- .
der, Albert, Volattr-
ufos-eii-Ocor..

Hausse du prix des cigares
Les fabricant» de tabacs ont reçu i'nou-

veau une augmentation Ue prix. Celle-ci
provient de l'entrée en vigueur, le 27 jan-
vier, a. c.'d'uno taxo Uo douane triplée, sur .
l'importation des tabacs bruts , ainsi quo doi
l'introduction do la semaine de 48 heures,',
par suite Uo laquelle la production fut ré- '
duite.

L'augmentation du salaire des ouvriers,'
du'prix des transports, ainsi quo celle Ues '
articles do première nécessité, obligent les ]
marchands do cigares (bouta) à uno augmen- '
tation sensible.

Les détaillants se voient dans l'obligation,1
eux aussi, do hausser leurs prix, comme-
Buit :

Articles de la Suisse centrale .
Comme Flora , - Rio Grande ot bouts 'arta-'

logues, 70 cent, les 10 pièces ; 1 fr. 40 les
20 pièces.

Artioles de la Snisse romande
' 75 cent, les 10 pièces ; 1 fr. 50 lés 20'
pièces.'Ormond blanc, Flora rouge, La Rosa 1

supérieure et sortes analogues, SO cent, les'
10 pièces.

Articles da Tessin
Rrissago, 1 pièce, 15 cent, Sceltiasimi, 2 "'

pièces, 35 .cent Export, 20 cent. Toscani,'
15 cent. Coupé, 10 pièces, 75 cent.

Bouts spéciaux : voir tarif spécial.
La hausse entre en vigueur

le 5 juin 1920
La différence dc l'augmentation du prix

dés cigares de la Suisse romande provient-
du fait que les fabriques de Vovey, Grand-'
son. etc., cons&tumcnt spécialement du tabac -
de l'Amérique du Nord. Celui-ci ayant éubi
do très fortes augmentations et étant plus ¦

lourd, lés taxes douanières furent également:
augmentées. Ces articles en subissent natu-"'
Tellement ' le contre-coup.

Nous prions notre honorable clientèlo de'
prendre bonne note de cette augmentation,1

faito par la nécessité. ¦ -5320 ¦

L'Union Suisse des Fabricants de :

Tabacs ;
L'Association suisse des marchands

de cigares ;
L'Association des épiciers suisses.

su DE mm
Cidre clair, de poires ou
de pommes, boisson saine el
raf ra îch i ssan te , livrée i bon
marché, dans (ûts prêtés ,
députa 100-300 litres.

Ëau-de-vie de fruits de
I™ qualité, depuia 40 litres
au minimum.

Cidrerie éleotrlflae de

Vve Kr -oîTiinenaciier s Fi!s
fc SMÏSKE (Lucerne)

Médaille d'or pour vin' da
fruits de l'Exposition d'a-
griculture, Laownoo tS 10.

Médaille d'argent de l'Expo-
sition nation. Berne 1914.
6 diplômes i" classe pour
vins de Imita. .'

S 50 Tabourets
à 3 fr. 50

la pièoe

J. Schwab
tapissier

147, Grandes Rames
Téléphone 1.22 .

U ¦KMMHH I

préparées et en poudre

hrffi BMXÉ
;

pour meubles ct voitures.
¦ Huile da lin et huile pour mu cime a '

Teintures pour étoffes

I Droguerîë tMISTINAZ j
l.ti.r, nte-d_e Lausanne, oi, FJiiqofjRQM
i______n!«n__HB__an_Bm___B_iH_____S

A. AUDERSET
avocat

Place ffolre-Damc , à Fiibourg
Informa eon honorable  clientèle et le publia ,
qu 'il B remis les affaires contentieuses de BOU
étude à son confrère, M. le Dr A. Vil lars ,
avocat, ruo du Pont-Suspendu, 79, Fribourg,

Fribourg, lo 9 avril 1920. ,
A. AniSersot , avocat.

Dr À. VÏLL4RS
avocat

Ft ye du Pont-Suspendu , 73, à FÉrorg
a l'avantage de porter à .la connaissance du

E
ùblio qu'il a repris l'étude 'de son collèguo,
[• A. Auderset, avocat, à Fribourg.
L'étude de M» Villars sa trouve, comme"

!iar le passé,'è la ruo dn Pont-Suspendu, en
ace dola Chancellerie de l'Etat.

Fr'iliourg, lo 9 avril 1020. 3435-528 :

l>r A. v.u i«rs , avocat. *


